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All the President’s Men”
( Avenue) cot v.

Vous trouverez “ film passion.
nant si vous avez suiy} la grande et
folle aventure du Watergate -qui- a
été menék | deux jéurnalistes du |
Washin Post” que Robert 1
Redford et Dustin Hoffman apt|re-
présentéà l'écräg. ‘ |

foeLinden” .
( .

cr.film deStanley Ku-
brick (Odyssée de Vespace et 1'Oran-
ge ue). "Tieng. l'affiche.|
Montréal’ uis plis - de -quatre

A

-

‘mals. Qn y suit les hauts et les bas
naïs'dansl'Angleter-
du 18e-siécle qui,

dans l'oeil ‘dè Kubrick ressemble
Fen amonde d'aujour-
a’ .
“GharñsènpouJuli”ie"!

Premier long métrage. de. Jac:

d'un aventurier.

‘ques Vallée, “Chanson pour Julie”,
estFolimentbien Turné, simple,di =
r2ct et sans: prétention. Il pourpait
bien connaître un bon’succes com-
mencial. Avec Jean-Pierre Ferland.pt |

Dendurand, -

*‘Chobizenesss™ iZe
(Villeray),

TEquag. |
donné “Tout le mande;i est .

«vuLes

A

ois àamoede‘fois,

" F1 d’Allende

(Elysée)
Une délicieuse comédie dti se

passe en famille et qui prend, cofn-

gale. Un jeune. homme. fidèle s'é- |
prend'de ga fidèle cousine et ils lais-
sent tous deux tomber leurs frivo-
les conjoints et s'en vont Faire da
mour et la vie ensemble.-

“Docteur FrançoiseGallant” ~=
. (Parisien, Laval et Greenfield) ~

Annie Girardot,François Perrier,
Jean-Pierre Cassel. Avecune sembla-
ble distribution, il est difficile de,
“passer A dôté. Sur le ton mélo, on

_ nous fredonne l'histoire d'une fem-,
me médecin partagée entre sa vie
profession elle et sa famille, Un
drame On, se croifait
par bouts ans” quelque page de Pa-

_tis-Match qudans, quelque épisode
“de “Quelle famille”. C’est cependant

 

“Family”Plot”
(York) Pan ’ ,

C’estle nouveau film de maître‘
Hitchcock,
peur et du.suspense ‘qui a ‘fait fris-
sonner TA ique et le monde en-
tiez: “un bon quart de Siècle.

1 pagres t. Mais Hitchcock
- : sonmordant shumour
qui le monde à brides
“ abattées. Là est l'intérêtdecefilm.

plaplaut sur Santiago”. ” ,

+. Chro des derniers jours
du’coup d'Etat qui a

, péfimis ‘à Pinochet de:prendre le
* pouvoir jf Chili, Une forme d'ac-
tualités fi

“L’agression” ww. Pa 1

  
xion, Avec JeanLouis

et’“Catherine Deneuve.
Charlebois, qui. à signé la” 

 
Racer” ASS crcaee

ma RE ’ >
‘

| musique de:ce film‘de GérérdPires,
itl, € apparitions © - i 3

“Cousin cousine”. - -

me sujet principal la fidélité conju- -

=Bienfait: EtdrôléparSh? ==

grand vitruose ' de Ja "f

Lesuspense. de Family Plot n'est

jen

‘lai

de

r
E

— 

 

Pay faille
St Pleadseid)¥

Bon gros Suspense; dans fa.
Aq“Grice dés colonels.
= . policier (Michel.Piel) et.son,
À "Érisonnier (Ugo Tognazzi), finissent

‘pas découvrir qu'ils sontr-tous. les:
deux victimes d'un même système

Je et fasciste. Et ils“tentent
mble d'y échapper. Une drôle

… Ge surprise lesattend.
“Lapi 9

(comblesapterime)
Un .gars de 3540 ans”décide de
sser tomber sa--jeb

cher du système pouraller vivre dé
beaux instantstoutneufsà la-cam-
pagne. }

Ls chat et A souris” -
in)

Un beau film de Claude Jouch-
‘avec Reggiani etMorgan.-
taire policière à r double sens qui -
nous. est racontée ayec beayooup

 

,

- hommes”.

de décro-

he his-_

Bestseller de

“Log dentsa mer?” _-:
(Chomedey, Commodare, Là Séati;.
‘Majestic, Paradis, Régal et-Viau)

: l'été de)er
Jaws). Unfilm de grand suspense.
dapi le héros est unénorme requin*

. intelligent comme unin siggeeb féroce”
Sommeua hom
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Le, eds bianobes;‘quel 5me
“ |» treset autantde ven

|crariièn MoS

i ._{Chitewy;Granada, LavalEb
Ë

ÀF Way Out”quitient depuis quelques

> | Feuxde
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Noppatick’ ’
(Sawdon ofSéville)

“>Un.film violent sur la violence.
“Une ire de viol racontée sur le

di aseptisé et irréaliste des labora-
toires’de-Hollywood. Le sujet est

qd rate mais terriblement mal traité
-par le réalisateur Lamont Johnson
què mise plus sur te nom presti-

rgayxHemingwayque
sur son propre talent. Voir critique

ces pages.

“One Flew Over
the Cuckoo’s Nest”*
©(PageVillé-Marie.et-Kent): °
©. Réalisé par le Tchèque’ Milos
Fprman qui pose sur l'Amérique un
regard plein d'ironie. et de repro-
:ches. Jack Nicholson, le personnage

‘ principal,y est extraordinaire. L'un
“des films les plus “mportants de
Lannée. .. _

| “Jos,Cérbohé” np
© Un béaufilm: québécois du jeu-
* ne-réaliséteur Hugues.Tremblay. Ça
"se -passe au Jendertiain d'un'catà-
-velysme qui à "démoli toute.ging

Survisants téngçnt se
. Tefaire un-monde.- Is,red

lapeur et‘la viol ahaine»
mortEttout secte.recom
-mencersPPT ©ee ra

down’: Dm>om
onGnrpAN bâtailles

gangs de ride de la
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‘Quelque -chee enfre RebelWi
thout a-Cause” et“Where the;Hoys

- arg”, Des grouped'é ts spor-
| tifs‘s'affrontentet tenfent de prou-
| yes aux “PomPom Girls”qu’ils soft-
_ Beauxlesplus finsIes'plüs
fom A

“Parfumdefées4° _
- 4 } ; . Lae

“ Un brillant Humérg.d'hcteufqui
a valu A Viltoria“Gassman les£loges
de la critique. internationale et de.

Pa
‘

   

là-dedans le rôle d’un-militaire deve-
nu aveugle..]l se promène ‘à travers

teuchant par. moment.|Le. fond4
- désespoir,

“Tonyle Sicilian" -- 2  Se

mois déjà l'affichedes
1 "Feglophanesde Moniréal Labd|

5
de
s

- télévisée vous a déjà -raconté cette: - Delles palmes scädémiquées: II joue”

l’Malie humanttdutes-les femmes-et.…

| histoire en- gros. Un’ tuour.à gages.
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“La tour Eiffel qui tue”
(-Théâtre Port-Royal de la PDA)

Le Théâtre de Quat'Sous à deci-
de de se paver une belle folie pour
1cter son 20c anniversaire. IT s'agit
de la pièce “La tour Fiflel qui tue”,
de Guillaume Hanoteau, qui sera

presentéé à la PDA du 13 mai au 12
juin. La listé des comédiens qui
joteront dans cette comédie est

Les impressionnante. On retiouve-
ra sur scene Paul Buissonneau,
Claude Léveillee, Michele Rossignol,
Jean-Louis” Millette, François Tassé,
Renald France. Louis de Suntis,
Claude Gai. Christine Olivier. pour
te nommer que ceux-la.

“Le Marathon”
(Théâtre du Nouveau Monde }

Cette piece, fort curieuse, sera

présentée au TNM du 14 mai au 12
Juin. Elle mettra en vedette Albert
Miilaive, Jean-Pierre Chartrand et
Robert Lalonde. La musique a été
écrite par Emmanuel Charpentier

ct de texte de l'auteur français Clau-
de Confortés a été adapté pour te
Québec par Albert MiHlaire. Les trois
comédiens vont courir dans de
théâtie pendant plus d'une heure

el ils devront danser et chanter

égulement. Céêtte pièce essoufflante

a un but: attiver au théâtre les
amateurs de sport qui devraient
être satisfaits de cette formule
spectaculaire.

“Robin and Marion’
(Atwater)

C'est du classique Robin des bois
. el de sa blonde dont il’ s'agit. Mais

ils ont tous les deux vieilli et per-
du bien des illusions. Is ont aussi
une toute autre vision du monde.

“Seven Beauties’
(Van Horne)

Réalisé par Lina Wertmuller, in-
terprété par Giancarlo Gianni. qui
ont fait ensemble “Swept Auuv”
qu’on a vu dernièrement, Ça se pas-  

   

se pendant la guerre à Naples, dans

un uste  d'ulienes, puis dans un

camp de concentration nazi. Une

grosse farce mélo qui tourne à Fhu-

mour notr ct au désespoir. Ou rit
jaune et on vole bas.

“Taxi Driver’
(Atwater |) ,

Un portrait amer et ironique de

l'Amerique d'aujourd'hui, par l’au-

teur de “Meun Streets”,- Martin
Scorsese. Un ancien marine (Robert
de Niro) devenu chauffeur de taxi à
New York tente de sortir ‘de l'anu-

nvmat à la pointe du revolver. La

suciele bien pensante approuve ses

crimes et il se retrouvera bientôt
derriere son volant.

“Un après-midi de chien’
(Champlain, Verdun, Crémazie et
ciné-parcs Odéon et St-Jér me)

Voila enfin la version française
de “Dog Dax Aflernoon”, ce mer-

 

 
 

bazar
veilleux filni de Sidnex Lumet dau
lequel AT Pacino nous donne uns

brillant numero d'acteur

’

“Violence et passion’
(Elysée)

C'est le dernier film de Visconti

qui est mort if \ a quelques senua-

nes. ll raconte l'histoire d'un vieil
atistocrate (Burt Lancaster) dont La
vie et les valeurs sont troublees pat

les gens qui l'entourent et qui n'ont

pas la méme vision des choses et

du monde que lui

“La face cachée’
(Gesu)

Le groupe "La Lune route ces
tours-ci au Gesùü. à l'atelier de lu
Nour elle compagnie théâtrale,“ ur
spectacle global avec masigue, dan
se, film, bande dessinée, textes ot

chansons. Vous pourvez le voir lus

13, 14 et 15 mai, si vous n'êtes pas de

ceux qui se couchent à l'heure des

poules, car le spectacle débic a mn

unuit.

‘Soudain l'été dernier’ ’
(Théatre de Quat'Sous)

Cette adaptation française d'une
des plus grandes ocuvres de l’au-

teur américain Tennessee Williams
est présentée au Quat'Sous du 22
avril au 22 mai avec la majeure par-
tie de l'équipe qui l'a fait acclamèr
eu septembre dernier au Centre‘ na-
tional des arts d'Ottawa. La distri
bution comprend entre autresYvette

Brind'Amour, Louise Murleau. et
Lénie Scoffier:  

LE DIMANCHE, 9 MAI 1975 3x

 

 

 

Diane juster
(A la PDA, les 27, 28 et 29 mai)

{a grande dame en noiv de la
chanson auebecoise, qui avait tait

aiadenau Patriots la saison

lermieie sultaque a lu Place des
\ris Pour fa prendere fois.

Dionysos
( A l'Evêché, du 11 au 16 mai )

Cost fa grande rentree montréa-
Lesdu premier groupe rock qué-
bus. Apres deux ans de sépara-
ton, les cuy anembres du groupe
s- sont teftoutes. Auxquels s'est

HUA0 MOUVEAU MUSICIEN (SUXU-

phonc et prauox

Gilbert Bécaud
(PDA)

Horrest pas encore lu, ais on le

tetrouveru bientôt à ta salle Wilfrid-

Peltettier- de 1a Place des Arts. Du
S19 ad 23 ana

Julie Arel
{ A I'hotel Méridien, du 23 au 26 mai)

Avec un répertoire partiellement
moddic’ fulic Ave! inaugure la. pre-
nuere boite à chanson dans un hô
tol de la métropole. Une double cu-

tiosite : lu chanteuse et Pétablisse-
mont. >

Michel Fugain.
(PDA, 31 mai au 4 juin)

Michel Fugain donne un nou-
veau“ spectacle. Cette fgis, il nous
oltre un petit homme Vert venu
d'une autre plancte et qui se fait

apprivoiser par les humains.

 

sommaire
 

 

  

  
 

 

  
 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

Page | Titre11 _ Auteur, - Photographe

4-5 “Jos. Carbone 1 Ceorges-Hébert Germain ]
| Entéted'affichet D. Tremblay et G-H. Germain :
9 “Lafêtecontinue” Denis Tremblay ~~JohnTaylor0
10-1 I So Dionysos a lacroisée des rocks Denis Tremblay . Roger Bélanger

Le premier groupe rock du Québec
tente unretour après deux ans d'absence

~ |

12-13 Télévision-Lr Monique Mathieu

14 Les carnets de Marcel Dubé ~~ i À -
15 ; Les disques ,Ç ! -Denis Tremblay i ; AE

16 1 Les livres cu ‘ “François Piazza - 1

17 | Eglise et sexualité en question Odette Bourdon qe + ’

18 : Restaurants oo Lo. - ol ‘Monique Mathieu fn MichelGareau -

20 - |  - Pour goiterles plaisirsde la création ~~), Bourdeau Th Mitro ;

Couverture Co | a Ç:. ' Roger Bélanger OC,
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par Georges-Hébert Germain
——————

Avec sa lampe à l'huile, le sage
Diogène cherchait un homme dans
les rues d'Athènes sales et transver- |
sales. Rien qu'un homme, un vrai. |
Deux mille ans plus tard, le cinéma

s'en cherche une multitude. Il bra- |
que dans toutes les directions ses

puissants projecteurs. Et tout le !
monde voit des vues. Tout le mon, ,
de va aux vues. Aux américaines sur- |

tout, brillantes, éblouissantes com-

me dus soleils qui font pâlir et fon-

dre. toutes les autres ou presque ;

dans Foubli et l'indifférence des :
foules’muettrs et voracement con-
templatives. oo

- Et la nuit américaine règle en ai- |
mab'e maîtresse sur le cinéma qué- |
bécois, qui se cherche à tâtons une
poignée d'hommes à qui parler ‘

‘ pour commencer.
Quelle joie ce serait, il me sem

le, pour un realisateur québécois
que de faire un film que nous
irions voir bouche et veux bés au-

- tant et aussi longtemps que “Jaws”,
“Le chat et la souris’ et ‘Taxi Dri-
ver”! Un film qui resterait-mettons
un an à l'affiche à Montréal, qui
écumerait le Québec à travers tou-
tes les classes de la société et.dont
tout le monde que nos sommes di-
rait as-tu vu çâ ce film-là et l'écho
répondrait oui.

Un médium ‘‘cold”
Le cinéma québécois aurait be-

soin d’un hit style ‘beau dommage”
- qui pulvériserait :tous les records,

*+

N

 

- ferait jouir tout le monde et irait € ; 0
même se faire voir ailleurs. Ca se EL % n

. fait déja un peu. Mais du point de = Te
-,- vue fraîchement établi que j'ai sur ti

tout ça, j'ai pas l'impression qu'il > fi
‘est aussi solidement constitué, d
structuré, implanté que la chanson
et le show business québécois. ; e | “op

. . Ces deux-là vivent aujourd’hui ar one fi
dans l'abondance et même la sura- , .( ’ © d

- |

A
d

. bondance. Hs doivent méme parfois ',

    

  

; ; , 1
. faire attention pour ne pas étre trop - [ :vus ‘et entendus. Ils font salles com- : -f bles et refusent souvent du monde. la re h h

lis font, ce qu’ils veulent. Ils sontici ; | n
» chez eux, méme s'ils sont partis | Po ’ Coo €pourla gloire. Leur affaire marche. a i. . , : 1- Lz cinéma québécois n'a pas cet- ' J . de==x;<="; | Nouveau cinéma~~ Ssence. Et il parvient rarement à in- - A a tr.

- a Ppt
2 3% Tk téresser le grand public qui seul | dF Rr ! peut lui décérner son diplôme de d'sh médium de masse.  *à

On a vu depuis une dizaine d’an- ryAY
ness de vrais beaux films québécois. ’ fi, .
Mais aucun n'a pu remporter chez ' ti} . lui le championnat des compteurs 5; Pa
au box-office. Aucun film québécois fi
n'a de mémoire ‘d'homme eu un ' :
destin commercial exceptionnel. - Pp

] Beaucoup d'entre eux nous sont bi
connus d'ailleurs grâce à la froide
amabilité de la télévision qui de de

| - temps en temps (au 2, le mercredi S:
soir) nous passe un Lefebvre ou un sc
Carle ou un Arcand. On dit rdême a le
l'oeil que la cote d'amour du cinéma ‘bl
québécois est plus basse qu'avant. la

“Ca -se pourrait bien, dit Hugues ba
Tremblay (réalisateur de Jos Carbo- le[
ne à l'affiche du Pierrot). I1'y a
trois ou quatre ans, le cinéma qué- Ci

_ bécois était peut-être mieux coté au- L.= près du grand public qu’il l'est au- ol- jourd'hui. Et ça se pourrait bien fa
que dans la tête des gens, l’image T
d'ensemble du cinéma québécois: in,Ç
soit moins attrayante qu'avant.” dn

= Le monde est pas fou _— »
: " | - “Il y a eu beaucoup de fausses Cp

. : représentations dans lamise en mar- , La
©.. ' _ RI. _ DS hl Radi Ae ad M ché des films québécoiset les gens

- . ; ,

aaeee are — - J



  

 

ont souvent dû avoir l'impression
malsaine de s'être fait fourrer par
la publicité. Il y a eu aussi la réac-
tion normale des importateurs de
films étrangers qui n'ont pas de ca-
deau à faire au cinéma québécois.

‘C’est beaucoup plus simple et plus
payant de mettre surle marché un
film français- ou américain qui a
déjà fait ses preuves-et ses frais et
qui a déjà fait parler de lui en mas-
se” pt

“Ti faut donc faire comme s'il
n'y avait pas de structures de mise
en marché pour les films québécois.
Il faut mettre point des métho-

, des de distribution différentes de
celles dont se servent les maisons
traditionnelles. On ne peut pas se
payer des plei pages d'annonces
dans La Presse. On ne peut pas
non plus se maintenir à l'affiche
d'une grande salle assez longtemps
pour créer un véritable centre d'in

. térêt Et on ne veut pas vendre nos
‘ films sous de, fausses représenta-
tions,.ce qui est un aveu d’impuis-
sance et un- manque total de con-

. fiance dans ce tu äs fait. Et en
. plus, la preuve est faite que c'est
pas payant. Lemondeest pas fou.”

C’est donc dans une Petite salle
de 132 sièges, au Pierrot de la rue

 

Saint-Denis, que “Joe Carbone” est
sorti. Et Tremblay a l'intention de
le laisser là le plus longtemps possi-
‘ble, plus longtemps en tat cas que
la pauvre semaine qu'il aurait pro-

le’ de Ia rue Sainte-Catherine.  

 
rondi le budget ‘accordé par la
SDICC(de $85,000 à $150,000).

‘Ils ont suivi le film de proche
d'un bout à l'autre, le tournage, les
rushes, le montage, le mix, toutes
les étapes de la production. Et ils
m'ont jamais rien imposé. Ils m'ont
laissé faire “Jos Carbone” comme je
voulais, parce que ça leur semblait
correct. Et quand ils ont- vu com-
ment travaillent les maisons de .dis-
tribution’ établies, ils ant décidé
d'assurer eux-mêmes la mise en

”

 

   

 

=
n
s
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marché. Ca fait que sur bien des
plans, je me trouve chanceux, plus
chanceux que beaucoup de jeunes
réalisateurs québécois qui ont de la
difficulté à se trouver de l'argent et
ensuite de la difficulté à s'en servir
librement.” }

“Cinénord produira probable
ment mon prochain long métrage
avec la SDICC. Mais on veut aussi
inveslir dans plusieurs films à la
fois. Pas nécessairement des gros
montants, mettons dix ou quinze
mille, juste ce qui manque bien sou-

  

   
      

              

vent à un réalisateur pour pouvoi1
achever son film à son goût eten
être content.” ’

Tout recommencer *
Le tournage de “Jos Carbone”

s'est fait au mont Valin, dans la ré-
gion de Chicoutimi, à l'automne 74
et en 16mm. Tremblay a tiré son
scénario du roman (méme titre) de’
Jacques Benoit. On se retrouve
donc en compagnie de cing person-
nages au lendemain d'un cataclys-
me qui a bouleversé toute la planè-
te. Ils redécouvrent la peur primiti-
ve et sauvage et défendent féroce-
ment le peu qu’il leur reste. La folie
s’installe en eux. La violence éclate.
Et ils en souffrent tous. Comme dit
Raoul Duguay, “tout est toujours à
recommencer”.

Ce que nous raconte “Jos Carbeo-
ne” n’est pas bien nouveau. On le
sait bien que la violence et la peur
naissent en nous et nous tuent tous*

les jours. Mais cette vision cinéma-
tographique de la violence a en elle

quelque chose de nouveau, de diffé-
rent. La violence de “Jos Carbone”
n'est pas belle, lente, esthétique,
majestucuse comme celle des films
de Peckinpah ou de Leone ou dela
grande majorité des auteurs améri-

‘cains. C’est une violence répugnan-
te, eftrayante, désolante et navran-
te dont on aurait envie de se débar-
rasser à jamais. - ,

I! y a peu de dialogue. Tremblay
laisse parler les images, qui sont
magnifiques et du même gars
(François Protat) que celles de

- “Chanson pour Julie” de Jacques
Vallée, présentement à l'affiche du -
Parisien. “Je vais toujours rester un
cinéaste d'impression, dit Tremblay.
Je ne veux surtout pas faire des
films avec ma tête. J'aime camper
‘des personnages dans un décor et
établir des relations entre eux. J'ai-
me raconter une histoire avec des
images. Mais s’ily a un message,
c'est pas à moi à le formuler. C’est
au spectateur’ à le découvrir. C'est
pas le rôle d'un cinéaste que de fai-
re des sermons et de porter des ju
gements au nom de tout le monde.”
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DEUX FILMS
EN COULEURS

Eleana Midi,3:10,6-00.8:50 

    

   

Adieu belle innocence...

 

    

   

UN FHM DB

STEVEN SPIELBERG

COMMODORE S.J

  

Oh! You
Beautiful
Doll|

Doll $40.4:30.7:20.10:10

« 250.5-40,830rie

5117ave dupare | 844-1031
 

 

  

       
 

 

Cl

] IBRUCE LEEÀQEDIM
*Lrpry

\

UN FILM TERRIFIANT TIRE DU GRAND

ROMAN A SUCCES AUSSI TERRIFIANT!

AUSSI COMPLEMENT DE PROGRAMME AQUECI

1e Semaine isa

  

 

  
   

Elle fut la première . . .

     
  

EN COULEUR

 

      

 
 

  

  4 aèx EA ,x a

HE&SHE
@ HETERO SEXUALIS

HE & SHE. MIDI 3.00 $.45 8.30

SEXUALIS1.20 4.00 7.00 9.45

& GOUSSYCSI
 

 

A015 ST LAURENT ANGLE DULUTH 845-5215

 

      

a
n

R
T



g
p
m
i
e

e
e

P
T

L
E

ARLEQUIN — Aloha. Bobby
: 2:50. 6:10, 9:30 L'évadé:

05, 4:25, 7:45.
ATWATER | — Taxi Driver. Toute

ja semaine: 1:10, 3:10, 5:10, 7:15,

ATWATER HH — Robin and Marian.
samedi, dimanche: 1:30, 3:25, 5:9.
7:15, 9:10. Lundi. vendredi: 7:15,
9:10.

AVENUE — Fortlo,oeresident's Men
1:00, 3:25, 6

BEAVER — Clears: midi, 3:10, 6:00
4.2 you Beautiful Doll: 1:4,

:10., Court rase :

la chaleur de Julie:BIJOU — Dans la
1:25, 4:10, 6:55, 9:48. La veuve:
12:30, 3:15, 6:00, 8:45.
Saite 1 — Les
onre mille vemes: 1:10, 3:15, 5:20,
7:20, 9:25.
Salle 2 — Complexe ns.
Sent’ morts sur ordonnance: 1:15,
3:20, 5:30, 7:35,
Safle 3 — Complese Desisrdias, La
piostre 12:55, 2:45, 4:30, 6:20,
6:05, 9:55.

BONAVENTURE No 1 — The uiti-
mate warrior: 2:17, 5:46, 9:15. K
Jo¥T0e out:12:30, 3:50, 7:28.

BONAVENTURE Ne 2 — The teena-
0e sex Kitten, The beach blanket

. Semaine dès 19:00 a.m. Sa
medi, dimanche dés 1:00.

CANADIEN — La course ge la mort:
12:30. 3:45, 7:00, 10:25. Poursuite
implacable, 1:55, 5:10, 8:20.

CHATEAU | — L'agression: 2:15.
$:50, 9:30. Folle & tuer: 12:30,
4:05, 7:40.

CHATEAU ti — Adieu Bruce Lee:
2:55, 6:15, 9:35. Les Rangers dé
fient Karatekas: 1:10, 4:30, 7:50.

CHEVALIER — li pleut sur Santia-
: 12:20, 2:30, 4:45, 6:55, 9:13

cine CENTRE Ne 1— Death
Race: 12:20, 3:30. 6:40, 9:50. Pup-
RonA Chain: 1:45, 4:55, 8:05.

CINE CENTRE No 2 — Summertime
Killer: 12:30, 4:00, 7:30. Dragon
Flies: 2:10. 5:45, 9:15,

CINEMS} ART — Les diables:
Sam. 5:20, 9:30 , dim.

1300, £2 9:30. La nuit américal-
“ne: 7:30, Sam. 7:30, dim.
3:00, 71%.

CINEMA DE PARIS — Aloha Bobby
and Rose: 3:10,Jin 9:50.» Brea-
kout: 1:30. 4:50, 6

CINEMA rivz —_ ina Bobby and

i

lun. à" sam.
Sh 6:35, 9:50. L'évagésÀCon"à
sam. 6:00, dim. 1:30, 4

CLAREMONT Bad News Bears:
12:40, 2:50, 4:55, 7:00, 9:05.

COMMODORE — Les dents .de la
mer (Jaws).

COTE DES NEIGES (Ne 1) — Tre -
Ultimate Warrier: sam. dim. 12:

a Side Out: 2:32:5:51,
complet

core Desesse (Ne 2) — Hard
A2 White Line

TuncREMAT!“ - à
12:00,

si se
chien: Yam.-dim. 7:50.

‘Le verdict: sam.-dim.
10:00, lun.-ven. 6:05,

après-mi
3:55,

lun-ven. 7:35.
6:05,

DAUPHIN McLaren) — Le chat et
la souris: sam.- 3:30:
5:20, 7:30, 9:20. 7:30.
9:30.

DAUTHIN(Remeir) — Parfum de
femme m.-dim. 1:00, 3:10, 5:20,
5 5:30,Tun-ven. 7:25, 9:30.

éLECTRA — Adieu œ

unsven.

Lee:

JE

BLYSEE (Sans|ét— Cousin.
cousine: 7:30, 9:3,
1:3, neva, na. 0:06, dim.
1:20, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

aLvsee (Salle Œisenstein) — Vio-
et ssion: lun.-ven. 7:30.

3:10,. in
lence

“en samdim. 1:00.
7:30, 9:
EROS — “Yours "Plaything: 11:35,

, 8:59, 0:55. Taste of Decaden-
Lin 1:20, 4:25, 7:35, 10:40.

@VE — Wide Open Marriage: 10:00,
à , 7:25, 9:50. Last

ITi, Sani"11:25, 1:66,

4:10. 6:36, 8:50.
FESTIVAL — Despote cruel. Fureur
de vaincre.

FLEUR DE LYS — Seuls les oi-
ssaux voient en liberté. Samedi et
dimanche: 1:30, 0, 5:30... 7:30,
9:30. Sursemaine: :30.
GRANADA — Tony La Sici-

lien.Samedi et dimanche: 2:40, 6:10,
9:40. La srende pouraboist:wk45,
4:15, 7:45. Sur semaine dés 6

GREENFIELD. _ Tony ie sitio
Samedi dimanche 15,1:30, 5:
9:05. Laioie: 3:0, 7:10.
Sur semaine dès 7:10.

GREENFIELD 2— L'égression. Se-
medi eft dimanche: 2:20, 6:05, 9:45.

. Fells à tuer : 12:3, 4:15, 8:00. Sur
semaine dès 6:0.5.

JEAN-TALON — La course de la
Samedi‘ et dimanche: 12:30,

Te om os Sure place:. 10: pour: m
Samedi et di : 1:55,

5:10, 8:30. Sur semaine: 8:30.
KENT — One flew Over The Cuc-.
koo’s Nest: 1:30, 4:00, 6:30, 9:00.

LA Les dents de la mer:
1:30; 4:00, 6:40, 9:20.

Samedi et di nor olstend. mai ,
sase 7:30, 9:39. Sur semaine

> — la preuve d'amour, sa
grche.22:35. 6:10, 9:30.

manchot:
8:00.”or semaine dès€
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— Bad News

. Sur soma
resour sole. se

1:00, 300, 5:00,
oosorFaenaing dbs 7:00.
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’ PIRALE — Emmanuel

20, 3:30. 6:20. os [La orange
2:00 5:00

MAISONNEUVE — Filles incarrigi-
ble. Dimarche. 1:30, 4:50. 8:10.
Sur semaine: 8:10, Filles de Kama-
re. Mimanche: 3-15, 6:40, 10:09. Sur
semaine:. 6:40, 10:00.

MAJESTIC — Les dents de la mer.
semaine: 7:15, 9:30. Samedi. diman-
che “2:00, 5:00. 7:20, 9:35.

MERCIER — Les 3 jours du Condor.
i. dimanche: 2:25, 6:00, 9:25.

Lundi, vendredi: 0:00 Phase IV.
Samedi. dimanche: 12:50, 4:%9,
8:00. Lundi. vendredi: 6:20 9:30

MIDI-MINUIT — Maître au berd du
lit: 1:00, 4:20, 7:45. Le pensionnet:
2:45. -6:10, 9:35. Samedi. Le pen-
sionnat: 1:00, 4:20, 7:45, 11:09.
Maitre au bord du Mit: 2:35, 6:00,

MONKLAND — Barry Lyndon: 12:99,
4:15 8:00.

NATIONAL — Le Boss: 12:30, 4:i0,
TREtehorde des salopards: 2:20,

OMEGA.v— La course de la mort:
3:00, 6: 0:00. La poursuite im-
placable:“00, 4:40, 8:20.

OMEGA 2 — Dans aaieor oe sv
oi:30. 4:10. 6:50, 9:40. La wWu-
3:00, 5:40, 8:X0.

PALACE — Trackdown: 1:00, 3:00.
5:00. 7:00, 9:00.

PAPINEAU 1 ——Un pénie, 2 asse-
ciés. une cloche: 1:00, 9:

tie:

La course 8 l’échalotte: 3:hy 7:10. €
“PAPINEAU 2— onTponuelle l'anti-

vierge: x 00, 6:20-40. Le grand
dire “15, 4:35, 8:00

PARADIS — La route de la violen-
ce: Ven: 6:30. Sam.-dim.: 6:30
10:15. Semaine:

 

chée sauvage. :
dim.. 4:10, 8:00. Semaine: 7:00.

PARC — Alloha Bobby et Rose.
6:10. 9:30. L'évadé: 7:45. Fin de
semaine. L'évadé: 1-00. :
Cd Bobby et Rose: 2:45. 6:10,

PARISIEN 1 — Pan Pom Girls: 1:40
3:40, 5:40. 7:40, 9:40.

PARISIEN 2 — TamJe Sicitien:
1-20, 3:20, 5:20, 7:20, 9:20.

BARISIEN 3 — Chanson vour Julle:
1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00

PARISIEN 4 Docteur Francoise
Gailland: 2:05:30, 7:30,:#.

PARISIEN . s—
3:10, 5:10. 7:10,

PIERROT — orpa nne :
3:00, 4:45. 6:30, 8:15, W:00

PLACE DU CANADA — Gable and
Lombard: Sam.-dim.: 2:15, 4:35,
7:00. 9:30. Lun.-ven.: 7:00, 9:20

PLACE VICTORIA —
1:00. 4:26, 7:5 ppm
Rose: 2:43, 6:09. 9:35.

PLAZA — La course ge fa mort:
sam.-dim. 12:30, 3:45. 7:00, 10:25,
sur sem. 7:00. 10:25. Poursuite im-
Blacable: sam-dim. 1:55. 5:10, 8:30.
sem. 9:30.

OUTREMONT — 7 mal 7:00 Last
Tango in Paris, 9:30 Three Days of
the Cendor. Minuit Night of the Li-

i Last Tango

1:15,

L'évasion:
Bobby et

Condor. Minuit La nuit des morts
vivants. a mai 2:00 Harold and
Maude (v: ana, s.t. fr.) 4:00 Ha
rold et Malide (tr): 7:30 Le cri
acosyr 9:30. Le mariage à la mode

¢ 9:30 Le mariage à fa mode.
10Bal 7:15 Adieu Philippine 9:30
Le milieu du monde. 11 mai 7:00

Le chagrin et la Pas "a mai "=,
convoi sauvage vi r

i mai. 7:30 Number 17. 9:00 In

Cold Blood.
l'anfivierse:
rand. délire:2:40, 5:00, sa. Le |

4:05, 4:25,

PLACE -viEMARE ‘(Grande sak
te) — One Flew Over the Ciickao’s
Nest: 12:05, 2:20, 4:40, 7:05, 9:30.

PLACE VILLE-MARIE (Grande sal-
! wal.10) — 1 will, Jor Now:

12:40. 2:40, 4:se

PUSSYCAT — he: Midi,
3:00. 5:50, Bde deh 0 Sexualis:
120, 4:10, 7:00, 2550. Court être
ge: 2:50, 5:40. 8:30

REGAL — Les dents de la mer
(Jaws).

REX — Un justic’er dans fa ville:
%am.-dim. 12:45. 6:00, . 6:00. La
trahison se: paie Cas:“sam.-dim.
1. 7:40, sem. 7:40. La dernière
maison sur la gauche: sam.-dim.
4:10, 9:40, sem. 9:40.

RIVOL! (Ne 1) — Mille et une per.
versions de Fétitia: ‘2:30, 3:35.
9:25. Mais où sont dort pa
levres filles en fleurs:: 12:50. 4:+
7:45. .

* -RIVOLI (Ne 2) — 2 preuve d'a
mour: 2:50, 8: ._ Vengeance
pour un colt: 1:15,4:Le7:55,

SALLE BREBEUF — -L»baréincama-
de Peter Proud: et

Seulement: 3:00, 7:00, 9s.

SEVILLE — Lipstick: 1:20, 3:20,
5:20. 7:20. 9:20. .

SNOWDON — Lipstick:  sam.-dim.
1:40, 3:40, 5:35, 7:35, 9:45, em.
7:00.

ST-DENIS — La route de la violen-
ce: 12:18,3:35, 6$15 16:0. Le ba-
garreur: 1:49, 5:05. 8:25.

VAN HORNE — Mourning sur:
1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. "

VERDUN — Le solitaire du ‘Fort
Humbold. Sam-dim: 2:40, 6:20,
9:50. Lun-ven.: 8:00. Un. homme
est mort. “dim: 12:48, 4:20,
0:00. Lun.-ven.: 6:10, 9:48.

AILLES 1 (Salen rose) —
VEeur Francoise Gaillard, Samedi

et dimanche: 1:30, 5:30, 7:30,
9:30. Sur semaine dès: :30,

VERSAILLE 2 (Salen blow) — L'a-
gression. Samedi et dimanche 12:30,
jar 8:00. Fone à tuer: 2:20, 6:05,
45 Sur semaine dès: 6:05.

ves — Les dents de la mer. Sem.{
continual dès 6:00. Ami o Ensen.
Dim. continuel: is30. i

VILLERAY — sem.’
dim.: 1:00, iSl 7:08, ¥1S.
Lun.-von.: Tu:= :

WESTMOUNT
- nn: 1:08, FyigTeTon

YORK —GulSd pot: 10:3 =
4:46 5

pasion: 1-10, -
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CINE-PARC
Spécial ore-

mière.
CINE-PARC PONT-MERCIER —
L1a13142 n Connection, Emmanuelle,

entlemen Sharing. Commence
crépuscule. Ouvert: 7:00.

CINE-PARC ST-JEROME — Aorts-
midi de chien, La main de fer.

CINE-PARC ST-MATHIEU. La be-
sarreuse. La route de la vielence. À
partir de 7:30 p.m.

CINE-PARC VAUDREUIL — Le be
sarreuse, route de la violence. A
partir de 7:30 p.m.

 

CINE-PARC BOUCHERVILLE —
Gatsby le magnifique. Commence au
crépuscule. Bile Holiday chante le
dives. Le Corbeau. Ouveri 7:

CIN-PARC CHATEAUGUAY —
L'évasion, Aloha, Bobby et Rose. 9
partir de 7:38.

CINE-PARC Detleré 1 — Hinderburo.
Roster Cosbum. Le spectacle débu-
te . crépuscule. Les sortes euvrent
dès 7:30.

cie débule au crépuscule. Adventure
of Sherlock Holme.; Sirarter Brother
Les portes ouvrent 3 7:30.

CINE-PARC Laval | —~ Le Corbeau,
Billie Holiday chante les biues,
Gatsby le magnifique. Commence av
crépuscule. Ouvert: 7:08.

CINE-PARC Laval 2 — Le retour du
grand blond. Sonny et Jed, Lg re-
four du srand blond. ps
crépuscule. Ouvert: 7:

CINE-PARC ODEON — Ecran 1. Un
wrds-mid de chien. La main. de for.

Ecren 1. La sanction.

CINE-PARC Dollard 2 — The Du-
chess andThe Dirtwater. Le specta-

 
 

DOSE eo

DACTION !
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     PARISIEN : 1.00, 3.00, 3.00. 7.00, 7.00, SAM.
NiER SPECTACLE : 11.35, ! oar
LAVAL : SOIR 7.00 BT 9.00 ; SAM. BY DIM. ;: 1.00.
wan7.06, 940 ; SAMEDI! :. DERNIER SPEC.

AUSWERfmt    
 

LE THEATRE

NATiONAL KA]
1220STE-CATHERINEest 521-1519  

9 (FY

le parisien O
489 ST CATHERINE W 865-3856

Scinémas

TENTRE LAVAL 688-7776 Sameti_ et

2 TIT sae
/ | RLUSI 920,

6e SEMAINE !
: ST-JEAN (IMPERIAL), LACHUTE (LACHUTE).

Paricien:
1:20 3:38,

9:30. Laval,

HEFRANCINE GRIMALDI .cersousour.
«Une histoire vraie. unfmà le Sois humain et bouleversant.
KanisCirardet est sublime. Un conseilapportez vosKssnez.—

HISERGE LAPRADE cxac
=BecteurFrançoise Gaillend- est une carrede sonté. Htent le vairts

AUSSI

  

_-" L'an 2000
. LE DELIT

DE FUITE

N'EST PLUS
vUN CRIME|

LY oy

JEAN-TALON
Ry 4255 Jean Taion MS 700C274 6155 FERZETT

le SEMAINE !
{RE
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LE DRAME D'UNEJEUNEFILLE
PURE €T ROMANTIQUE— .

MAITRE AU BORD DU1

MIDI-MINUIT
RELVES SAR EPR PET

 

CINE-SPEC
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TU
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FILMS

Le cinéria où
l'on danse

Voyez des films
de midi à 9 heures

NB NN NB
ler FILM

LES PETITES SEINS
Y TOUCHENT

Midi, 4 heures, 7.0 30

22 FILM

LE PECHE DE L'AMOUR
2 heures, 6 heures

Suusngasg
Prix des boissons

pare $1.00
ort: $2.00
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RIVOLI: T0, CM, TA. LAVAL :
DES 6.10, SAMEDI & DIMANCHE OS

2
ere 2hEYP43

soin
ne 

t

i

i
Ÿ
33

.

“

Ce

i
q

oY
. “"

+ a

_ f

~
--

=
J

ve

A

i

“ A
a

“ . A
td
‘a



-

LE BIMANCHE, 9 MAI 1976*8

 

. Germain

 

 

:môment de nos Jeux Olympiques ‘
, de Montréal. Rumeurs radio-actives

    

2° » à .

On a parlé il y a une couple de
mois d'une possible rentrée des
Beatles qui -aurait pu se faire au

parties par des promoteurs de
spectacles ? Comment savoir le fond

c de l’histoire ?

*

i paraît qu’on ‘aurait offert 30 |
millions de dollars ¥Ringo, Paul,
John et George pour qu"ils rejouent
ensemble un seul soir. Et le specta-
cle aurait été retransmis dans tous
lés pays du monde, un peu comme

les matches de boxe qui coûtent et
“rapportent eux aussi-les-yeux de. la
tête. Ca ferait certainement beau-

‘ coupde bruit.-
Pour le moment; ce sont les

vieilles tounes des Beatles des an-
pées 60 qui font une rentrée fracas

. sante sur les ondes des radios lon-
_ doniennés et américaines. “I Wanna
Hold Your Hand”, : “She Loves
You”, “Paperback Writer”, “Hey Ju-

N

de”, une dizaine en tout, ontété res
mises sur le marché et en quelques

: Semaines se sont placées en tête de
/ tous les palmarès, surpassantfacile- |
‘ment toutes les tounes nouvelles
que les jeunes musiciens se fendent|

tu quatre pour faire, surpassant . {-
=celles que les Beatles conti-

suent defaire chacyh desoncBté. ~
Oñ dira ‘évidenmment que les

Beatles ontprofité de ja vague nos
abèlo-ingsétreidleout

d
e
m

i

J

 

ment joué‘sur lessentiments .du
monde. Mais leursvieilles tounes,
qui ont servi de modèles à des
milliers de musiciens depuis une di-
zaine d'années, restent peut-être les '
plus attachantes de tout le répertoi-
re rock, même si elles sont techni-
Quement moins raffinées que ce qui
‘se fait aujourd'hui. |

Ces vieilles tounes des Beatles
} commencent déja. a flotter sur les
ondes de'la radio moptréalaise et el-
les vont peut-être encore une fois

… battre des records de vente. Pour-
Ferland, Leclerc,

- Charlebois, Léveillée ne feraient-ils
quoi Vigneault, .

‘pas la même chose ?“Moi, mes sou-
_ liers”, “Mon pays”, “Feuille de
“Lindberg”, “Les rendez-vous”

sur le marché du 45 tours.
oom

Le programme Arts et Culture
de COJO a ‘été publié cette semaine.

“ Les billets des spectacles présentés
eh juillet à Montréal, Ottawa, Sher-
brooke et Kingston (où auront lieu
les compétitions de navigation a voi-
le) ont été miis en vente aux comp-
toirs TRS. qui se trouvent dans tous
les Miracle Mart et chez Simpson.
C’est là aussi que vous trouverez le

| programme complet : des spectacles
présentés par le COJO.

A Wilfrid-Pelletier, on aura deux
| opéras (le Barbier de Séville et le.

Sacre du printemps), deux specta-
“cles de dänses, cinq concerts sym-
phoniques et autant’ de shows de
variétés parmi lesquels Blood,
Sweat and Tears, Maynard Fergu- -,
son et un groupe de percussionnis-
tes.qui s‘appelle génialement le “Co-
gne-fou”. .

A Maisonneuve, on verra une sé-
rié de concerts-récitals, quelques
braves opérettes, un peu de danse
plus ou moins exotique et quelques
variétés intéressan‘es: les Mimes

- Electriques, le Paul Horn Quintet,
‘Sol. A Port-Royal, ce sera du théâ-
tre et du concert-récital; principale-
ment. .

“Arts et’ Cultures”
ment rendu responsabl
ductions des théâtres

des pro-
entaur et

St-Denis, de l’Expo-Théâtre. de la
Cité du Havre, du théâtre du Ri-
deau-Vert, celui duQuat-Sous, celui

"du Nouveau-Monde et celui du cen-
«tre Saidye Bronfman,

- En gros, ¢a fait une programma-
tiontrèseetrèsécritete
et ob mePoe

La
+ aient probablement, des malheurs

L‘est égale-

"comme 1 vanicpents

attractions susceptibles. de brasser
de ‘grandes foules. Cellesci comme
de raison seront occupées à d'au-

‘tres jeux. |
Le cinéaste André Forcier

(‘Night Cap”, “Bar salon”) quitte
Montréal aujourd’hui à destination
de Cannes avec, sous le bras, les bo-
bines de son tout dernier film
“L'eau chaude, l’eau frette”. Le film
sera présenté dansle cadre duFes-
tival de Cannes.:

; = NS
“Le Canard” ‘(comme dans “Ca-

nard *enchainé’’), mais c'est. québé-
: cois. On a trouvé ça il y a une cen-

- taine d'années. Telle est l'explication
‘sfournie par Jacques Normand au ti-
tre du “Canard”, un tabloid humo-
ristique qu'il lance officiellement de-
muin- après-midi. “Je fais comme
Trudeau: lu, rapatrie la Constitu-
tion, moi je rapatrie un titre de
journal qui nous appartient”, a-t-il
ajoute. La publication est un men-
suel. Jacques Normand compte ce-
pendant, avec un peu de chance et

‘de succès, en faire un hebdomadai-
re.

»
. a = :

Lucien Gagnon, “Le grand Lulu”,
V'appelle - affectueusement

‘ses amis, est responsable de la pro-
grammation des spectacles our les

- Fêtes de la Saint-Jean 1976.ucien
+ Gagnon, pour ceux qu ne le con-

* Sugani-
1

 
* la Superfrancofête qui

 

sé la Chant’Août’l’été passé et le
maintenant légendaire spectacle de

réunissait,
sur une même scène, devant plus
de 150,000 personnes, Félix Leclerc,
Gilles Vigneault et Robert Charle-
bois. Un spécialiste des “gros
shows” en plein air! "

B

April Wine, un groupe canadien-
anglais, qui ôbtient un énorme ‘suc-
cès au Canada anglais, sera à la salle
Wilfrid-Pelletier de la PDA les 21 et
22 juin. I est possible que la pre-
mière partie soit assurée, par.-Moon-

quake.
8

Eddy Barclay, le grand patron
de Barclay-France, doit venir a
Montréal dans - quelques semaines.
Avec ses Havanes et son smoking
brodé. Pour parler le plus sérieuse-
ment du monde d'affaires avec
ceux de Barclay-Canada que dirige

M. Yvan Gadouas.
|] .

. Gilles Valiquette avec Gilles Vali-
quetie. En ‘effet, Gilles Valiquette
est maintenant représenté par les
Productions Gilles Valiquette inc. La
nouvelle entreprisé gérera la’ carriè-
re artistique de l'auteur de “Soirée
d'automne” ainsi que tout ce que
ça implique (tournées, entrevues,
éditions, productions de disque,
etc). Bref. Gilles Valiquette prend
“GillesValiquette en mail, |Ax
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par Denis Tremblay

Hier, madame la présidente; au-
jourd'hui, monsieur le président. De
Lise Payette à Jacques Normand.
Au premier abord, il semble y avoir
une certaine contradiction alors
que, théoriquement du moins— ce
n’est qu'à l'usage que l'on verra
vraiment de quoi il retourne — on
nage en pleine continuité. C'est en
tout cas ce qui se dégage des pro-
pos. du président des Fêtes de la

Saint-Jean 1976 :

— Si j'ai accepté ce poste, a-t-il
dit cette semaine, c’est pour deux
choses. D'abord parce que je con-
nais bien le spectacle: pour être
président des Fêtes, il faut absolu-
ment connaître le show-business, La
deuxième, c'est quand je me suis
assuré de l'appui des présidents qui
m'ont précédé. Tous : Roger Beaulu,
Jean Duceppe, Gilles Pelletier, Lise
Payette et pis comment y' s'appelle
ce comédien- qui a été président ?
Bref, tous ces gens-là m'ont accor-
dé leur appui. C'est important, ça.
Quand j'ai un problème, un doute,
je peux les appeler et leur deman-
der conseil.

C'est que Jacques Normand
prend son -rôle- trèsau sérieux (et
non pas en se prenant au sérieux :
ne pas confondre !) Il est conscient
de l'importance. des Fêtes et, à.un

:

+

niveau plus personnel, du fait. que
leur réussite (ou leur échec) retom-

be forcénient sur les épaules de ce-

lui qui, officiellement, en avait les

commandes.“C’est pas le temps de

niaiser, là. Si c'est pour revirer en

folie pis en bêtise, un gars n’a qu'à

rester chez lui!

Mais, cette fonction,elle lui tient
suffisamment à coeur pour l'avoir

décidé à s'adjoindre un secrétaire

 

(il lui sert aussi de chauffeur) qui,

jusqu’à la fin des Fêtes, note ses

rendez-vous, les lui rappelle et le

conduit là où l'attend. Et puis, Jac-

“ques Normand ne s'éloigne plus du

téléphone. Dans ce restaurant du
_ boulevard Dorchester (est) ou je I'al :

rencontré gaffe: semaine; ,Jacques 5
Po
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spectacles
Normand était installé à une table
où il y avait un téléphone. Au cas
où...

Ça continue
Quant aux Fêtes elles-mêmesde

juin 1976, Jacques Normand en a
trouvé ce qui, sans en être encore
le slogan officiel, en indique au
moins l'esprit: La Fête (la nôtre,
celle du peuple québécois) conli-
nue : “Je suis assez fier de ça. La
Fête continue. Non, mais c’est vrai:
il y a deux cents ans que les Québé-

cois continuent, durent. On ne vit
pas rien qu’une fois par année.”

A un autre niveau, l'expression a
- le mérite d'éviter les comparaisons
peut-être oiseuses avec ce que fu-
rent les Fêtes l'année dernière.
Tous s'en souviennent: ce :furent
desibelles Fêtes que ça ressemblait

-à un miraclé. Or, les miracles, spé-*
cialement quand il s'agit de mani-
festations populaires, ont une .ten-
dance maladie à ne pas se répéter.
Donc, .cette année (pour l'instant
du moins), les Fêtres seront, en
quelque sorte, la suite des Fêtes de
“juin 1975. Une suite et non une’co-
pie conforme : les quelques bribes

- d'informations fournies jusqu’à
maintenant par Jacques Normand —
il est vrai que les membres du comi-
té des Fêtes vont de meeting en mee- -

 

 

ting ces temps-ci pour mettre au
point un programme qui soit le plus
efficace possible — laissent entre-
voir. Avec'çà et là des modifications
mineures mais néanmoins importan-

tes :

— Cette année, bn va réduire le

nombre des scènes. I n'y en aura
que trois dont la grande scène du
Lac des Castors. Mais, à la place
des autres scènes de l'année derniè-
re, on va faire des pistes de danses

où les gens pourront danser. Il y en
aura une arrangée en bistrot dans
le stvle bal musette, une autre pour

les danses canadiennes, une autre
pour le rock, une autre pour les.
danses et la musique rétro.

Les plus grands y seront

Pour ce qui est des artistes qui
participeront à la Fête, leurs con-
trats ne sont pas encore signésPas
plus que n’est encore terminé le
programme détaillé et complet des
spectacles pendant

ment rendu public le 25 de ce
mois). Mais, déjà, on peut être assu-

té que les plus grands seront là. Et
cela, tout simplement parce que le
Québec n'a pas 56,000 vedettes. IH
est donc presque certain que Gilles
Vigneault, Yvon Deschamps, Jean-
Pierre Ferland, Claude Léveillée se-
ront là. Il est de plus fort probable
que Robert Charlebois ait “sa” soi-
rée pendant les Fêtes: “Rien n’est

encore confirmé. Mais, on y songe.
Et ça semble vouloir se décider”. -
Pour ma part, je crois effectivement
qu'il y aura une soirée Charlebois.
Ce dernier en a lui-même parlé, le
printemps dernier, dans une entre-
vue qu'il accordait à George-Hébert
Germain, alôrs à La Presse. L'au-
teur de “Québec Love” parlait d'un
“événément sur la montagne”|

Autre spectacle qui semble vou-
loir se réaliser: celui qui réunirait
tous les groupes importants: du
Québec (Beau Dommage, Harmo-
nium, Maneige, etc.) sur la grande
scène du Lac des Castors. “Les
groupes(y en as-tu ?” s’est exclanté
Jacques. Normand) ont été appro-
chés. Pis, il semble que l'idée les in-
téresse…’” Dates envisagées; le 25
où le 26. Il y aura aussi du j
(Jacques Normand a mentionné le
nom de Lee Gagnon: “J'ai d'abord
consulté Gilles Moreau et Gilles Ar-

, chambault qui font tous les soirs
‘“Jazz'‘en liberté” à la radio”, a préci- :
sé M. Normand. . ,

&.

Le folklore aura également sa
place: dans les plans actuels du cè-
mité des Fêtes figurent déjà’ un
“gros” spectacle réunissant des Thy
siciens authentiques du Québec,
d'Acadie et de Louisiane. Un specta-
cle a la fin duquel tous ces musi-
ciens d'Amérique joueraient ensem-
ble.

-Autreactivité prévue:‘un glgan-

esseiauesiaveagpel,je ole-

Liara

les Fêtes (ce
.. programme devrait être officielle-

Cl

   a
sera invité le 24, à midi. Et, bien
sûr, le traditionnel feux. d'artifice
du 23 au soir. “Cette année, ça ya
être une surprise”, affirme Jacques
Normand. C'est un nouveau truc
“sons et lumières”. mis au point
par es Américains pourle bicente-
naire des Etats-Unis".

 

Sur le plan sécurité, Jacques
Normand (et l'équipe qui l'entoure:
à peu de choses près, la même que
celle de l'an passé) sunt assurés d’un
service d’ordre (police) encore plus

“ discret que pendant les dernières
Fêtes. “Ce sont les policiers eux-mê&
mes qui nousl'ont proposé”.

‘La Fête continue”
Enfin, dernier point sur lequel je

comité des Fêtes insiste, c'est de
trouver une façon de garder la
montagne propre: ‘Cet après-midi
(c'était mercredi), j'ai visjonné le
filmréalisé par l'Office du Film du
Québec sur les Fêtes de 75. Ben la
montagne avait l'air d'un dépotoir
après trois jours. C'est que l'an pas-
sé, on ne faisait le ménage qu'après
les Fêtes. Cette année: on voudrait
trouver un système pour que, j'sais
pas, de 5 à 6 h. Je matin, on puisse -
enlever au moins le plus gros.”

Pour des Fêtes propres, propres,
propres mais qui tiendront tout de
même “Westmount éveillé pendant
trois jours”-{J. Normand).
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Tuas ceux qui en fout vous je di-

sont: la musique est a sa luçon

bien sûr, la plus belle et la plus sa-

tistaisante des muaitresses. Inepuisa-

ble ct enivrante, clle apporte a ceux
qui lui font des avances, qui la solli-

citent et la courtisent des plaisirs
que la nuit clle-même est bien sou-
vent incapable de fournir.

A «ce bonheur de créer et de
jouer ensemble s'ajoutent, quand
un est! un musicien professionnel!

ten particulier quand on est mem-
bre d'un groupe) tous ses petits

bonheurs cexisténtiels qui rendent
supportable la vie épuisante des ar-
tistes en tournée (un artiste québé-
vois est toujours, à un moment ou
Yautre de l'année, en tournée; c’est
aussi inévitable que l'impôt !). Ces
petits bonheurs, ils ont nom grow
pies, argent gagné en s'amusant (le
plus souvent possible), célébrité
(même légère, même passagère).

Toutes ces raisons, mais a des
degrés divers selon que l'on s'adres-
se à Paul-André Thiberf, Eric Clé-
ment, Fernand Durand, Robert Le-
page, André Mathieu et Jean-Pierre
Forget, ont fait que Dionysos, après
deux ans de dissolution et d’absen-
se, a décidé de revenir sur la carte
de la musique pop québécoise. Ce
retour, cet ancien-nouveau groupe
le vit, avec une certaine fébrilité,
peut-être même avec une certaine
inquiétude. C'est que Dionysos, en
son temps qui était celui de l’immé-
‘diat après-Expos, était un groupe
essentiel.:

Au tout ‘début des années 90,
Dionysos fut le premier groupe
dans le sens où l'on entend ce mot
aujourd’hui. Où on l’'entendait déjà

J à l'époque. quand on parlait de San-

+

tana, des Beatles ou des Stones.
C'est-à-dire une entité créatrice de
musique, par opposition aux grou-
pes québécois des années 60 (les
Sultans,
qui tentaient, mais avec-des moyens
réduits, d'imiter les’ formations po-
pulaires des Etats-Unis et d'Angle-
terre. En d’autres termes, Dionysos

fut, avec Robert Charlebois et I'In-
fonie, le premier groupe rock’ d'ici a
intéresser cette large portion du
public québécois qui avait déjà les
yeux et les oreilles‘ tournés vers ce
qui était alors ld nouvelle musique
anglo-saxonne.

Et cela, Dionysos le fut aveg pas
mal de succes en dépit de condi
tions difficiles. “Notre premier al-
bum, on l’a enregistré en 48 heures
dans un studio de Radio-Canada”,
me dira le soliste du groupe, .Paul-
André, quelque part entre la Casa’
Pedro et une boîte étonnante de
Park Avenue. Suffisamment pour
participer, en juin 71, au prestigieux
Festival de Jazz de Montreux (mani-
festation hors cencours). Pour réali-
ser, la même année, un deuxièmeal-
‘bum “Le Prince croule”.sPour effec-
tuer de nombreuses tournées; «l'Est
‘du, Québec et le Nouveau-Bruns-
wick (72), te Nord-Ouest québécois
et l'Ontario (1972), le Centre natio-
nal .des Arts (1973). Pour faire, en
janvier 1974, la musique de “The
“Tooth ofCrime” qui obtint un énor-
me succès critique au Théâtre du
Cen . Puis, le 5 avril 1974, Diony-
sos né‘son' dernier spectacle.

C'était à Sept-Iles. Et les ‘ mem-
bres du groupe se rapÿêllent enco-
we‘ qu'il y avait tellement de monde

Lo - que le pourcentage de la recette qui
- deur revenait se traduisait par ua
beau $2500. Mais, ce dont ils se sou-
viennent je plus, c'est de l'émotion

) qui était alors la leur. >
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même pleuré, dira (maïs en riant,
tout de même) un des Dionysos.

Pourquoi? ‘-
Mais, pourquoi se séparer si c'al-

lait si bien ? C’est que, justement,
tout n'allait plus pour le mieux
dans le monde de Dionysos. Le
groupe avait. dès ‘’embêtements”
avec Trans-World, leur maison de
disque, qui mettait des bâtons dans
les-sillons de leur troisième micro-
cillon (lequel, à d'époque, n'est ja-
mais sorti). Et puis, l'esprit n'était
plus ce qu’il était. Leur deuxième
microsillon, entre autres,-était da-
vantage celui d'un compositeurque
celui de tout le groupe. Bref, les in-
.dividus qui formaient alors Djony-
sos avaient, pour l’instant du mains,
fait ensemble le bout de chemin
qu'ils avdient à parcourir, -* ”  
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Ce fut- la ‘séparation. Pendant
presque deux ans. Chacun en profi-
te pour ‘se denner à autre chose, à
d'autre’ monde. Paul-Andié en profi-

te pour compléter un baccalauréat
en animation culturelle et pour fai-
re grand voyage en Europe; un

. autre, fera. des ‘sous dans la distri-
.bution d'huile à chauffage; un au-
tre... enfin, tout le monde trouve-
ra le moyen de tirer son épingle du
“jeu. Et, sans doute parce qu'il est
plus facile ‘de quitter la musique
que d’être abandonné par elle, Paul-
André, Eric, Fernand, Robert, Arr

: dré et Jean-Pierre (qui n'était pas
de la première génératién) ont été
repris par des démons du rock. Et,
‘én.septembre dernier, fls se regrou-

- paient.Deux-miois plus tard, ils si-
“paient un contrat avec London-De-
‘Temi, entsilent. en.sido, pour us  

 

‘ . . …

troisième album (le premier de leur
retour). Ce disque devait nous arri-
ver le 28 mars. Il ne sortira que
dans quelques jours. C'est que,
quelque part. au “mix”, quelqu’un
ou quelque chose (comme une ma-
chine) a Flanché. Conséquence: Dio-
nysos et sa maison de disques ont
dû sacrifier 1500 côpies. D'où ce re-
tard. ‘Ce qui a quelque peu boule-
versé les plans du groupe. .

QG. à Châteauguay
—Qn avait prévu une petite

tournée dans Ya région de Château-
guay {leur quartier général, un im-
mense bungalow loué par P. Bow

lay, leur gérant; est à Châteauguay,
À. quelques feux rouges d'un - bar-
réstaurant, le El Matador, qui est
comme le. prolongement de ce Q.

» 6 Lachine, ’ Valleyfield. .. Cette

Zz 2

 

 r

tournée devait coincider avec la sor-
tie du disque. Mais, le disque est
pas sorti. Ça fait que la tournée n'a
pas été formidable, m'explique un
de la bande.

.C’est pour ça que leur prochain
passage à l’'Evéché (à compter du-
11) les préoccupe un peu: un dis-
que, ça dit au monde ce que vous
êtes et ce que vous. avez à leur of-
frir. Or, si le disque n'a pas encore
‘eu le temps de pénétrer days les
oreilles, il y a péril que votre musi-
que ne fasse pas bouger le public.
Telle est la crainte actuelle de Dio-
nysos. Encore que, pour ma part,
jene partage pas leurinquiétude: il
y a place” actuellement, au Québec,
pour un autre groupe rock de leu
calibre. «

Mais, l'i t n’est pas
core) la: I¥setrouve Platerdas to

> pas

(en- 
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plaisir que lon sent, chez chacun

d'eux. de se retrouver ensemble.

Avec des plaisirs et des ambitions

communs. Dans la Voiture tla mien-
ne), qui nous conduira à Ja tin de la

soirée au F! Matador, Paul-Andre
me dire que celte séparation avait

été bonne pour tout le monde. Que

chacun avait acquis une maturite

qui, à leurs débuts, laisait peut-ctre

defaut (quand on vit à cinq).

— Maintenant, Dionvsos ne fait

rien sans que tout le monde soit
d'accord. Pas de decision à deux ou
à trois. Tout se décide en groupe.
C'est ‘la façon de travailler quand
on veut que ya dure. 11 v en a pas

d'autres.

La façon qu'ils om de partager
leurs droits (pour les disques) est à
cet égard signiticatrice: Jes droits

d'auteurs aux auteurs des chan-

sons, tous les autres partagés à
part égale entre les six musiciens.

Leur manière de travailler ne l'est
moins: “On part généralement

d'un texte. Celui qui trippe le plus
dessus en fait la musique. Les ar-
rangements sunt faiis par tout le
groupe”.

“Partir sur
diront-ils. +

Coté spectacle, Dionysos d brisé
la glace (officiellement) il 'v a trois
semaine au Calé Campus: “Une salle
à moilié pleine mais de bonnes réac-
tions. Puis, i}| y a deux semaines,

“ils ont fait un gros hôtel, en provin--

ce (étaitce Jonquière ?) où, en ce
qui les concerne, ç'a a- très bien

marché: ‘“Musicalement, on était

d’dans”. . ce Tk :

des bases solides”,

Un rock plus rond
Quant à leur disque (celui‘qui va

.de malheureux retard, en malheu-
reux retard), leur troisième, on y
trouve ce bun gros rock qui faisait
le succès de Dionysos à ses débuts.
Un bon gros rock mais plus fignolé,
plus rond (à cause du saxophone .
de Jean-Pierre Forget, peut-être).
On y. trouve dix chansons entière-

ment neuves qui ont pour titres:
“C'est comme ça”, “Chanson sans
our”, “Réveil”, “Un bec, une cares-

“ise, salut le reste”, “Flou pas. fou”,
“Yvette”, “Rétro”, “Hostie d'problè-

mes’ ct ‘Pit Buick” (“L'histoire
- d'un gars pour qui tout ce qui révo-
lutionne, c'est le moteur de son au-
to”). “Une auto a talon haut”, ajous
tera quelqu'un.

De la musique de ce disque, Dio-
nysos dira que c'est, à deux ou
trois notes pres, la même que celle
qu'il donne en spectacle. “Ce qu'on

fait sur disque, on le fait sur scè-
ne”, dira l’un d'eux. Néanmoins,
pour l'instant, Dionysbs reprend. en
spectacle quelques morceaux de
ses deux premiers microsillons.,
“Pour que ceux qui nous suivaient

dans le temps ne soient pas trop
dépaysés”. Pour le reste, le specta-
cle comprend les dix nouveaux ti-
tres du troisième album.

A la fin de l'été, les six musiciens
deDionysos entreront en studio.
Pour y faire leur quatrième’ 33-t.
C'est déjà ‘décidé. Écrit quelque
part dans l'agenda de Pierre Bou-
lay, un ancien des H.E.C. qui s'occu-
pe de leur carrière. ÇîÎ

D'ici là, Dionysos donnera le,
‘plus de spectacles possibles. Parce
qu'ils ont un urgent besoin de re
trouver le squffle du public et la
‘poussière desscènes. Parce qu'ils-
 réembarquent dans ce métier avec
le désir férocement' incarné. de le
faire le mieux et le plus lengtemps

+

e

possible. C'estleur manière à eux
de revenir en ville. “On ne fait pas-

* partie du grand retour à Ja cames.
“ ume"-conchuis Pari d'eux. "

*
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Monique Mathieu
 

A voir cette
semaine

“Star”
succès que “Cabaret” au-
près du public américain. Il
n'en demeure pas moins

que c’est un film haut en

couleurs construit avec
beaucoup de soin. Julie An-

drews, qui s'est spécialisée

dans les comédiens musica-
les, v tient le rôle-titre. Ce
soir à 19 heures, au “7” et
au “10”.

— Un autre Columbo pour
les cinéphiles en mal de sus-
pense. Tourné en 1975, ce
nouvel épisode s'intitule “I-
dentity Crisis”. Peut-être le
verrons-nous bientôt en ver- -

sion française. Ce soir à 21
heures, au “5” (Plattsburg).

Si vous n'avez pas vu
“What ever happened to
aunt Alice ?” avec la grande
Geraldine Page, c'est le mo-
ment ou jamais. Un drame
sanguinolent qui met en re-
lief les manies meurtrières
d'une vieille dame. Ce soir à
minuit, au “12”.

OUT RE .

 

— “L'aveu de Costa-Gavras
a obtenu tellement de suc-.
cès sur grand écran qu'on,
.en a fait une version anglai-
se titrée “The Confession”.
Yves Montand et sa femme
Simone Signoret en sont les
protagonistes. Mercredi a
20h30, au “8” (Cornwall) et
au “13” (Ottawa).

 

— Les fans d'Alfred Hitch-
cock se délecteront en re-
gardant
(Stage Fright) où Marlène
Dietrich donne la pleine me-
sure de sontalent. Vendre-
di à 14h30, au “2” et sur les
postesaaffiliés à Radjo-Cana-

Ta deme ms

 

a eu moins de ’

“Le grand Aalibi” ’ 

— Michel Legrand a tiré
une chanson de “Summer
of 42”, une étude psycholo-
gique de Robert Mulligan.
C'est l'histoire de l'éternel
triangle traitée avec la senti-
mentalité qui berçait l’Amé-
rique d'après-guerre. Ce soir
à 21 heures, au “8” (Was-
hington) et au “22” (Bur-

lington). :

Quand
le progres
« e

devient
monstrueux

Vendredi prochain, .la
chaîne française de Radio-
Canada mettra à l'affichela
deuxième oeuvre dramati-

que en lice ipour l’attribu-
tion du Prix Louis-Philippe-
Kammans.

Il s'agit de.“La machine”,
de Pierre Manuel, qui repré-
sentera la Belgique. Pierre
Manuel est déjà connu au
Québec. 11 remportait. l'an
dernier le Prix Louis-Philip-
pe-Kammans pour une piè-
ces intitulée “Les belles ma-
-nières” et en 1973, on lui dé-
cernait Je premier prix au
Festival de l'environnement

à Montréal.

Le theme de “La machi-
ne”, Pierre Manuel le définit

lui:même : “Cette pièce s'in-
sere dans un ensemble
d'oeuvres qui, pareillement,
dénoncent ce danger: voir
apparaitre une société tout
entière axée sur l'efficacité,
la rentabilité, le rendement;
un monde mécanisé où tou-

te activité serait promue et

contrôlée par des ordina-
teurs et autres gargets où,
peu à peu, grâce à l’applica-
tion des découvertes de la
science, de la physique élec-
troniquerà la psychologie se-
raient éliminées parce
qu'improductrices, toutes
traces de sentiments hu-
mains”.

C'est donc intentionnelle-
ment que Pierre Manuel a
choisi comme lieu de l’intri-
gue de. “La machine”, une
Cité de l'Informatique gérée
par une puissante multina-
tionale. Nous y rencontrons

deux jeunes gens: Jean-
Pierre et Raymond, inscrits
à la Cité pour un stage de .
formation. strictement pro-
grammé de trois semaines.
Dès leur arrivée, nos deux

héros rencontrent le profes-
seur Nerskin, chargé de les
initier aux mystères de la
science du comportement.

Le comportement hu-
main obéit aux mêmes méca-
nismes que celui des ani-
maux. Il--peut être scientifi-
quement conditionné. 'À
condition, bien sûr, qu'on
dispose des renseignements
de base sur chaque indivi-.
du. À cet effet, un fichier
très complet a été constitué

,

sur chaque homme et cha-
que femme de la Citéde
l'Informatique.

“Grâce à ces méthodes,
chacun aura dans la cité
idéale, la place, l'emploi, les
Loisirs correspondants à sa -

tés idéalement 

bazar

programmée -l’ordina-

teur.

Hélas, la vie réelle ne
s'accorde pas toujours avec
ces belles théories. La vie
conjugale du professeur
Narskin est un désastre et
le quartier neuf où s'élève la

Cité, construit selon les don-
nées de ‘l'information, est
un monstrueux amassis de
béton, d'acier et de ciment.
On verra comnfent Jean-

Pierre et Ravmond réagis-
sent face à l’emprise de l’in-
formatique sur leur vie, en-

tramant a leur suite le sa-
Vant professeur Nerskin. .

“La machine” a pour
principaux interprètes
Alexandre Von Sivers, Jean-
Pierre  Dauzun, Raymond
Zone, Anne-Marie La Fère,
Fernand Schirren, Roger de

par

Mocrlouse, Anita Sengers,
Numa Kadaner et André
Dellandre. :

C'est une production d'E-
tienne Samson, chef de la
section domestique à la RTB,
à Bruxelles: Vendredi à
20h30, au “2”.

Prendre un
p'tit coup
c'est agréable…

 

L'édition de
d'aujourd'hui” du' jeudi 13
mai à 13h35 plongera les té-
‘Jéspectateurs au coeur d’ün
problème vieux comime le
monde, mais dont la mena-

“Femme

ce est
aujourd'hui,
Sous le titre
bois, il boit, nous buvons,
vous boirez, boiront-ils?”, le
réalisateur Jac Segard tente-

J'alcoolisme.
“Je bois, tu

toujours constante.

ra de cerner ce vaste pro- .
blème sañs pour autant se
poser enmoralisateur. Mi-
nou Petrowsky, recherchiste
de l’émission, animera tou-
tes les entrevues.

L'émission s’ouvrira sur
un décor -de brasserie, lieu
de prédilection pour” pren-
dre un verre entre amis et
régler à sa manière, à tra-
vers.Jes brumes de l'alcool,
le sort du monde. On y ren:
contreaussi bien des jeunes
filles que: des jeunes gens.
On aurait tout aussi bien
pu choisir un décor de ta-

- verne, mais il semble bien,
d'après les statistiques, que
la brasserie, qui est mixte,
supplante' de plus en plus
les tavernes d'antan . qui
n'accueillaient que les hom-
mes. Qui plus est, la brasse-
rie a permis à l'équipe de
l'émission, d'étudier les com-
portements desdeux sexes
vis-à-vis de l'alcoot, une atti- |
tude qui s'inscritdans Ia <

1

télévision
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formule adoptée par la serie
“Femme d'aujoud'hui”. |
est à noter que, selon des
recherches gouvernementa-
les, l'alcool est le problème
no 1 de la jeunesse actuelle,
avant les drogues hallucino-

gènes.
Le deuxième volet de l’é-

mission nous transportera,

au bar, lieu traditionnel de
consommation et aussi d’al-
cuolisme.

vent par habitude, par de-
pit, pour oublier les soucis
quotidiens ou tout simple-

ment par désoeuvrement.
Un barman qui, ironie du
sort, ne boit jamais, racon-
tera l’histoire de ce monde
qui’ gravite autour de lui et
dont il tire son gagne-pain.

La traisième tranche de
ce reportage nous donnera

à- entendre le témoignage
Jragique ‘d’une femmequi a
sombré dans l'alcoolisme.
Celle-ci expliquera qu'elle a
commencé à boire vers la
trentaine, d'abord sociale-
ment (pour faire comme les.
autres), puis régulièrement

et enfin, seule. Elle inèle
bientôt les barbituriques à’
l'alcoo! pour finalement se”
retrouverà l’Institut Albert-
Prévost pour une cure de
désintoxication. Jeudi a
13h35, au “2”. :

Le Black Power
olympique

Sur “La route olvmpi-
que” cette semaine, nous

On y vient sou- -

apprendrons à mieux con- -

naîtrel’athlète africain parle
biais de Abebe Bikila, pre-
mier Noir d'Afrique à méri-
ter une médaille. d’or pour
la course marathon aux
Jeux olynipiques de Rome en
1960. :

Cétte victoire de Bikila
allait en quelque sorte réve-
lutionner l'esprit olympique
et donner le coup d'envoi
aux autres - athlètes. noirs
qui, a’. partir de- cette épo-
que _glotieuse, ont envahi la
scène’ internationale du
sport et montré leur savoir-
faire à la face du monde.

Ils seront d'ailleurs plus
nombreux que jamais aux’
Jeux olympiques . de Mont-
réal où nous aurons l'occa- -
sion de Jes voir a l'oeuvre
aux côtés des athlètes amé-
ricains, russes et européens
dans toutes les courses, du
cent (100) mètres jusqu'au
marathon.

Leurs performances
sportives trouvent
plication dans le fait. qu'ils
ont des aptitudes naturelles
puur le sport etl'expression
corporelle et qu’ils ont la
possibilité de s'entraîner à
longueur d'année dans des
conditions climatiques idéa-
les. “ Aujourd'hui, l'athlète
africain s'inscrit à. l'école
américaine ou européenne
pour’ revenir ensuite dans
son pays natal à titre d'en-
traineur ou de future vedet-
te olympique. .

Cette nouvelle tranche
de ‘La routeolympique”
brosSera un tableau impres-
sionnant de l'athlète noiret
démontrers comment et

: "pourquoi it 8 réussi. en un

~

etairelefteeemsmee LIT

une ex-

- fraichement

 

temps record, à accéder aux

honneurs olympiques. De-

main soir à 20 h 30, au "10",

Les roucoulades
de Dalida

‘« Son nom. a ¢té inscrit
plusicurs fois en tête du
almares. Elle arévolution-
je l’industrie du disque et
fait triompher depuis 20 ans
la chanson populaire avec
‘ûne voix pleine de soleil) et
toucoulante à souhait: C'est
un phénomène de continui-
Ye: Dalida. .

Le phéhomène Dalida a
éclaté en 1956, année ou Ro-
main Garv recevait le Prix
Goncourt pour “Les racines
du ciel”, où une starlette
nomméenBrigijte Bardot de-
venait célèbre du jour au
lendemain avec “Et Dieu
créa la lemme”, le premier
film d'un jeune cinéaste en-
core inconnu, Roger Vadim,
enfin l'année où Grace Kelly
-renonçaif au cinéma pour
devenir princesse de Mona-
co. Cetle année-là, un re
{rain se mit à courir sur
toutes les lèvres, celui de
“Bambino”, lancé par une
petite Italienne de 20 ans,

débarquée du
Caire. ,

Vingt ans plus tard,

‘résisté à l'assautides Yé-Yé,
des Beatles et
Music,

apres avoir autosYee

e la Pop
aprés avoir vendu

 

‘dans le monde entier plus
ide 35 millions de disques en-
fregistrés en huit langues
(différentes et collectionné
îles Oscars, Dalida est deve-
nue une sorte d’institution
nationale en France.
:… “Les Beaux Dimanches”
‘présenteront cette semaine
Je spectacle qu’elle donnait
Be Grand Théâtre de Qué-

c en novembre dernier.
Nous entendrons entre au-
tres au programme des suc-
ces comme “Nelui.dis pas”,
“Ta femme”, “Les choses de
l'amour", “Darla dirla da-
da”, “Manuel”, “Mein Lieber
Herr”,
“Parole . . paroles”, “I1 ve-

“Ciao ciao amore”,

nait,d'avoir 18 ans”, “Je suis -.
‘malade”,“J'atten drai” et ke

fameux “Gigi Lamoroso”.
Ce récital de Dalida a été

Jisé par Laurent Larou-
Ce soir à19h30.au“2”,

produit par Kébec Filmset

b=
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Je relis les dernières pages de
ces carnets où je fais une rapide re-
montée dans le temps. J'y raconte
comment, devenu écrivain de mé-
tier un jour, je n'ai pu, A certains
moment de ma vie, échapper à l'o-
bligation d'écrire alors même que je
me trouvais en vacances avec com-
me seule préogcupation, celle de
tout oublier et de prendre du re-

pos.

Des événements inattendus, ou
des problèmes surgissaient -qui me.
forçaient à me remettre à ma- table
de travail et à broyer du noir, à ju-
rer parfois comme un damné, tout
en me fésignant à poser les gestes,
à réditer les textes. que l'on exigealt
de moi.

Mais cette remontée dans le
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temps, je ne l'ai faite qu'en surface,.
ne me référant qu'à des souvenirs

: qui ne m'ont pas nécessairement
marqué en profondeur et qui au-
raient pu être traités même avec
humour. D'autres événements
de pius grande importance ont fait
en sorte que je me sois senti tout
au cours des vingt-Cingq dernières
années (quart de siècle pendant le-

oo

quel j'ai exercé professionnellément !
l'unique métier que je connaisse:
celui d'écrire) comme un homme
traqué. -

Vétais dans ma dernière année
de collège lorsque j'ai conçu ma
première pièce dramatique (Le Bal
Triste) qui devait connaître à.la scè-
ne la brève carrière d’une seule re-
presentation. Elle fut brutalement
massacrée dans Le Quartier Latin
(alors journal des étudiants de 1'U-

. miversité de Montréal) par un ami
, pour qui j'avais beaucoup d’admira-

. comme- poète,

. Louis-Georges Carrier.

comme homme de théâtre,
comme créateur:

tion,

Cruellement ‘atteint, je n'avais
pas perdu l'admiration “que j'avais
en moi-même mais elle s'était émiet-
fée.commeune glace friable au
printcmps. .

- Bt je fus plongé durant de longs
mois dans un véritable état dé-
pressif. Toutes mes‘velléités de de-
venir écrivain un jour s'étaient en- -

- volées. Et que restait-il devant moi?
L'enthousiasme de”ma jeunesse, le

_rêve de ma vie, l’ambition d'avoir
tout simplement an avenir d’'hom-

“ me, se trouvaient engioutis à tout
jamais pensais-je par une sorte de
découragement qui ne permettait
plus aucun espoir. Et pourtant, je
-n’avais de cesse de me demander:
qu'aurait-il fallu que je fasse? Quek
les souffrances aurais-je dû endu-
rer qui m'eussent permis de créer
use oeuvre valable et de ne pas
connaître cet échec auquel je n’a
väispas la force de faire face? Et
je me posais des questions, eb je
cherchais, et je cherchais... Je n’é
tais’ qu'un étudiant, je n'avais pas
encore entrepris mes vingt-cinq an-
nées de métier etdans l'impasse où
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je me trouvais, je dois reconnaître
aujourd’hui que j'étais déjà un gar-
çon traqué.

Cette difficile expérience ou) cet-
te aventure ratée n'avait cependant
pas jeté par terre Loute espérance.
Je devais être déjà, à vingt ans, un
homme têtu .ou- tenace. A moins
que cet entétement ne soit né de
mes frustrations antérieures ou de
ma déception récente causée par
un revers cruel Il y a dansla vie le
choc et le contre-choc. À moins aus-
si, qu'une longue quête, consciente
ou inconsciente, de vérité, qu'un be-
soin instinctif de percevoir la vie
dans ce qu’elle a de plus secret, ne

: m’aient poussé à persévérer. Car il
y à aussi dans la vie, la naissance et
la mort. Et entre ces deux pôles,
seuls absolus dont nous avons ac-

Jquis ia connaissance, ‘d’insondables
“ desseins qui nous lient parfois mal-
gré nous, au-delà des apparences, à
cette partie cachée de l'existence,
nous amènent à faire des démar-
_ches particulières en vue de trouver
Fame humaine au fond de chaque
être, la poésie qui n'apparaît qu'en
filigranes dans chaque chose.

* * Mais une fois qu’un homme est
saisi par la terrifiante obligation de

T toujours exprimer ce qu'il ressent
au fil de sà vie, il devient, je dirais
pour toujours,

imagination, de ses vibrations inté-
rieures qui l’ébranlent dans les fi-
bres les plus intimes de sa personne.
Il devient ce chasseur à l’affût qui
ne se permet pas de revenir bre-
douille de ses explorations en forêts
vicrges, en jungles fécondes ou as-
séchées; en pays transparents de lu-
mière ou désertiques. Cet homme
est traqué par une quête essouf-

. flantede sortilèges.

Je fus aussi un homme traqué
en 1953 lorsque fut créée ma pre-
‘mière pièce en trois actes: Zone. Le
succès fut immédiat et à cette épo-
que où la création théâtrale était
plutôt rare et la réponse du public
difficile, je reconnais aujourd’hui -
que l’ovation reçue le soir de la pre-
mière m'a secoué au fond de mes
entrailles et fut la cause directe d’u-
ne étrange transformation qui s'o-

 Péra en moi. Cette ovation je la
‘reçus, comme la retombée d'une
joie que je n’avais ni espérée, ni
prévue. La reconnaissance publique
Qui la suivit-eut sur mon comporte-
ment un effet tout à fait contraire
Curieusement, naquit en moi da
peur panique d'une confrontation
que j'avais, malgré moi, suscitée en-
tre des milliers de personnes aux °
regards étrangerset inquisiteurs et
Ae jeune dramaturge de vingt-trois
ans quej'étais soudainement deve-
nu. Ces gens allaient dorénavant me
juger. Et.j'eus préféré que les cho-
ses se passent autrement, que ce
triomphe n'ait pas vraiment eu Îieu
afin detonserver en moi ia griceet

prisonnier de ses
. phantasmes, de sa mémoire, de son

 

la pureté primitives qui encore
m'habitaient. Du jour au lendemain,
je sus que je venais d'être rude-
ment bousculé et que par la force
des choses, je n’allais plus être le
mème. Que l'on me pardonne ce
rapprochement mais il s'impose
tout à coup aux exigences de l'inagi-
haire. Je fus pris à découvert et en
pleine nudité commecette fille inno-
cente qui devient sans le vouloir
mais tout en l'avant inconsciem-
ment cherché, la proie de milliers et
de milliers de regards avides qui la
“guettent au détour de chaque rué
‘ou de chaque couloir. L'obscurité
des rues et des couloirs, la pénom-
bre des bars oùj'ai tenté de me
méconnaître et de n'être pas recon-
nu au cours des mois qui ont suivi
mon premier contact avec la gloire,
je m'en souviens encore comme si
le temps n'avait pas passé. Ce n'est
pas de tout repos de vivre ainsi à

. contre-courant du destin qui nous
attend, auquel l’on aimerait bien
trouver unmoyen d’échappèr. Mais
un homme vraiment traqué n’é-
chappe. pas à la fatalité suriout
lorsqu’il a lui-même tendu les trap-
pes et les pièges qui se resserrent
brusquement sur ses chevilles ou
autour de son cou.

J'étais tout dernièrement en visi-
te chez le ‘peintre Jean-Paul Le-
mieux à Québec. Et, au fil de la
conversation, il avouait en toute sé-
rénité et avec une. pointe d'humour
de revanche. qu'il avait trouvé sa
voie à l'âge de cinquante ans. Je fei-
gnis de ne pas réagir Acette remar-
que mais elle n’était pas tombée
dans l'oreille d'un sourd.- Oh! que
n'aurais-je pas moi-même donné,
avant de connaître le succès et la
fortune, pour avoir la clairvoyance
néce-saire de leur faire face, au mi-
lieu de ma vie, après des années de
privation et d'attente!

A vingt-trois ans, dites-moi,
qu'est-ce qu’un jeune garçon des

‘ années cinquante pouvait bien sa-
voir de l’art de recevoir et de l’art
de discerner entre l’essentiel et l'ac-
cessoire? Prisonnier d’une gloire ac-
cablante, trop subitement acquise,
j'ai éié et je suis depuis lors, traqué
par l'obligation sans merci de ré-
pondre aux exigences de ceux qui
attendent toujours quelque chose
de neuf, toujours quelque chose de
reteniissant, comme Zone,. et d'i-
noubliable. L'inoubliable est parfois
en ennemi forcené de l’homme, sur-
tout lorsqu’il atteint le stade de
l'obsession. Et l'obsession est une
autre formede piègeà rau

Embâche dangereuse, elle’ nous
met-Jes oeillères, ce-qui nous empé-
che de voir ce qui se passe de cha:
que côté de nous. Comme l’homme i
traqué des “suspenses” policiers,
nous courons -trop souvent droit
devantnous sans avoir la possibilité- : |
de reprendrenotre souffle. rar

Marcel Dubé. ”
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“les disques

* | .Eh bien, Marie-France Roussel

’ par Denis TREMBLAY est un espoir fiable. Avec une voix
AA qu'elle maîtrise déjà passablement

3 | (quelque part entre Nicole Croisille
; Ma table tournante s’est el. Isabelle Aubray), elle a déjaun

offert, cette semaine, le luxe | ure bien a elle quelle doit a
| . rosz (avec qu au alllargeon

À et, conséquemment, la joie, de | travaille beaucoup), Dominique
| consacrer son temps et son | Blanc-Francart et A. Georget. I! n°4
espace à des femmes. Quiécri- ' a pas encore dans les dix titres
vent, qui chantent et jouent de | qu’elle aligne sur ce 33-t. de grandes
la musique. Une Québécoise | et inoubliables chansons. Mais, déjà,

errante (Francine McGee), | perce une interprète habile aux pos
une Canadienne anglaise pour | sibilites vocales qui ne demandent

ua sepanourlr.

e qui le Canada est une femme a >
1 i (Alexis Rose Radlin), une J Et puis el ent SHmptomatigue

, D . . ‘ cpuis a pro uchion rançaise des

> À Francaise (Marie - France derniers mois), les orchestres fran-
; 4 ousse , des méricaines çais commencent à avoir des guita-
© (Diana Ross et, sur un autre ristes qui'ont la manière et le ton
= # 33-tours, les Supremes): il y d'aujourd'hui. Ça repose des éter-
iy j en avait assez pour constater, B nels violons(que l’on retrouve enco-
a une fois de plus, que, pour ° re, mais discrètement, à quelques

- À elles commepour nous,la vie endroits sur ce disque).
r À et l’amour sont les biens (les
x seuls!) essentiels et inestima-

bles.a à . -
e : .
é Francine |McGee
r 4 ‘Une Québécoise errante’
© } (Gamma GS-219)

vi " Auteur, compositeur et interprè-
e, & te (pour reprendre,l'inévitable for-
si $ mule), Francine McGee vit à Ottawa
t 1 alors que son coeur (semble-t-il) ha-
à bite encore quelque part sur les

°s ÿ bords du Richelieu. En deux chan-
n Ë sons “identité” (“C'est d'là que je
s } viens’a —on pays saigne”), elle
8. nous dit (ai-je bien compris ?) son

i }t ; appartenance au Québecoe BR Diana Ross
> 3 bécoise qui erre à l'extérieur du (Motown MB861P1)

! ; Québec. - Je suis un inconditionnel de Dia-

§ Sous d'autres. titres, elle nous na Ross. Sa voix, sa beauté (sans
parle encore de “ses amours (‘A- parler de l'extraordinaire soin avec

i mour Il” et “En écoutant Carole lequel on habille chacune de ses
= À King”), de cette carrière (la sienne) productions sur disques età la télé-
a ‘À Qui n’en finit plus d'aller de prémiè- vision : vous vous souvenez de son
:. Ÿ re partie en première partie (“Ré- passage à la dernière remise des Os-

r 4 chauffe-salle pour idoles”, chante-t- cars) tout la place dans une “clas- -
: À elle), de nos petite manies (“Le ‘ bien à part.

- À ome du rétro”). Son plus récent 33-t. sur lequel

c Cela, elle le fait avec une voix so- OR rouve Do you know where
c 't lide qui n'a cependant pas toute la youre going to, (c'est le thème du :
, À chaleur voulue. Avec beaucoup de film “Mahogany” dont‘élle était la
a ohésion dans ses textes — dans le vedette), est dans la grande tradi-
¢ —Î4ens où on l'entendait à l’époque - tion de la chanson Populaire améri-

- 4 (des chansonniers — avec des musi- Co ; ~ caine: une production archi-soignée
€ i} ques qui, pour n'dtre pas d'une ori- Ile fait sur. ce di une profes: avec de grosses formations mais

À ginalité à toute épreuve, ont cepen- elle fait sur-ce disque profes: d'une cohésion, d'un ensemble par-
§ épreuve, ont cepe sion dé foi canadienne. Ce qui, dans. faits.

, À ne mérite d’être fonctionnelles. l'oreille du Québécois que je suis, a ;

$ i{ Et d'être bien servies par l'orches- sonné comme une curiosité. “Q Ca- - Parmi les belless pièces de ce dis-
- {tre où l’on retrouve Pierre di Pas- nada, you're a lady — O Canada, que, signalons “Love Hanover’,
t 3 quale aux claviers, Sylvain Lelièvre mother of us all”, chante-f-elle dans.’ “Ain't Nothin'but a Maybe” et “Smi-

.  -jaupiano, Jean-Pierre Lauzon a la une ‘ballade. “Then so many ygars le”, une musique de Chaplin proba-
-Guitare électrique et acoustique, to learn to greettheskies and try blement tirée de la “Princesse de
, ‘a Gaston Rochoh à la direction artis- to be”, dit-elle aussi. Hong-Kong”.
A }tique voix et “taponage”, François

|3 po Messier et André Paquette. Alexis chante également un air Un excellent disque.

i $ , : du XIVe siècle. Dans son dialectepretsplusqu'une bomb | Gigi” Ell dénonce la guerre The Supremes
° 5 d'ici (avec Pauline Julien et Christi-- (‘WarBabysLament,clame labb Mot Energy” ;
6 3 neCharbonneau) à écrire ce qu'elle str, amour (“Hands Across the Di- (Motown M-863P1)

- rs | ning Room Table”, “Every .Body : Sans Diana Ross, les Supremes
s . + Knows"). n'ont plus jamais été les Supremes.
, Alexis | - a Bien sûr, elles ont gardé unsens du
. (Mushroom RecerdsMRS 5001 ) Musicalement, la musique de Marie-France Roussel rythme spectaculaire et une couleur

Rose Radlin sonne “très américain” | ‘(Philips 6325 246) | qui sont sans doute ‘très divertis-
Ss Alexis, c'est une Capadienne an- avec sés temps forts défoncés par . . . .sants €n spectacle mais qui, sur ce
d glaise de Vancouver, je pense, qui la basse éleetrique. Néanmoins, l’in- -Marie-France Roussel- est Fran- disque, ne font qu’unproduit disco
- à} s'appelle Alexis Rose Radlin. Tout terprète reste personnelle. On sent: çaise. Et, comme Nicole 'Rieu dont- parmi d'innombrablesproduits dis. .
J { comme FrancineMcGee, elle compo- chez elle une personnalité pas mal: | nous parlions la semaine dernière cos. C'est évidemment très profes- …
, se les chansons qu'elle: interprète. forte, confortable dans ses notes et! dans une chronique mémorable sionnel. Mais, je n'y peux rien: je
t Elle joue aussi du piano et de la dans ses mots, Et cela suffit à faire - (dums le sens où je m'en sou suis allergique au son disco en lui. Ca
2 guitare, Jusque-là, rien -de bien ex- de son disque quelquechose de dif-; viens...)elle représente ce quéJes. méme (ssuf quand on s'en sert
J traordinaire si ce n'est qu'en pus. - fégentdans là production musicale) _ bonzes du métier. appellent nom. comme élémentsignifiant).Bafin, of

d'être une -musiclennei canadienne-anglaise. . - — …. ,-| saps condescondance ua “espoir”; | J. vous aimezle,disoo..... +
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par Frangois Piazza

Le Nopal
José Vincente Ortuno ;
Editions La Table Ronde.

. “Tout ‘homme est une guerre cl
Vile” a dit Jean Lartéguy: qui, & dé-.
Faut de. style, a toujours eu le sens
“des belles formules. José Ortuno, en
l'occurrence, peut en parler: con-
daniné à.mort par le régime fran-
quiste, puis par les communistes es-
pagnols (parce que trotskiste)il alla
vivre, entre deux romans, la révolu-
tion en Amérique du Sud, au Chili
entre autres.

‘est pourquoi ¢h le croit pres-
quPuand il dit, dès le début de
son livre, que son héros Pedro San-
tos, dit le Nopal, a vraiment existé.
Le Nopal, c’est un cactus du désert
mexicain.

Eg l'occurrence, cest un métis
d’Espagnol, ancien hidalgo mexicain,
ayant ‘le profond mépris de toutce
qui n’est pas de son sang, et d’une
indienne. Après la révolution mexi-
caine des années trente, il se re-
trouve seul et révolté se. sentant
tour à tour “indigs” et “bianco’, ne,
pouvant trouver son salut ou une
échappatoire, que dans la violence:
le “machismo”, cet orgueW- insensé
du mâle mexicain, et, à la fois, le
goût de lavengeance de l'indien. .

Un récit à cent milles à l'heure
qui vous _coupe le souffle à cause
dela lutte pour la survie du héros.
Mais qui lutte bien plus pour se
survivre à lui-même, et pour décou-
vrir ce qu’il est … Il finira par aller
rejoindre ses frères indiens... pour
s'apercevoir qué tout est à recom-

mencer, parce qu'il ne veut pas —
le peut-il — nier une partie de lui-

même
- Pour les amateurs d'aventures,

c'est évidemment un récit fort, bru-
tal, épicé et cruel comme un plat
mexicain: Pour ceux qui veulent
voir au delà des “paouh-paouh — tu.
es mort!”l’histoire d’une confronta-
tion intérieure qui prouve que, hors
de l'action, les idées ne valent rien.
Surtout quand elles finissent par ti-
rer leur seule beauté du fait qu'el-

- les ne sont pas réalisables ..
Un livre fort...

“Le Monde"
telqu'il est

C'est le livre ‘qui fait présente.
ment scandale dans la presse fran-
caise, et mondiale. Car le journal .
“Le Monde” est une institution qua-

tout comme le“Ti. si internationale,
mes” ‘de Léndres, Point de référen
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il y a un problème
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les livres
ce, on sait, d'ailleurs, que beaucoup
de journaux, dans le monde (“Le
Devoir”, ici, par exemple) se font un
puint- d'honneur, soit de limiter,
soit de citer ses articles en Yant que
références .

Or, voila qu'un ancien rédacteur
du “Monde”, Michel Legris, vient de
sortir un violent pamphlet de 210
pages, accusant cette institution
d'être, en réalité, partiale, de réfor-
mer même l'information quand cela
fait son affaire, etede représenter
uniquement la presse gauchiste
bourgeoise...

 
Commeil a passé 14 ans dans la

maison, il y va généreusement .à
propos d'exemples quelquefois
troublants, quant à certains repor-
tages, voire même sur les .preuves
d'appartenance de. certains callabo-
rateurs à des mouvements divers .
que ceux-ci défendraient ..

Certes, il y a deux éléments qu'il
ne faut pas oublier dans cette affai-
re: tout d'abord, l'auteur règle 1A
ses comptes avec quelques-uns de
ses anciens confrères, et on peut
mettre son impartialité en douté.
Ensuite, ce n'est un secret pour
personne que Michel Le
tiquement de droite, et qu'il repro-
che en quelque sorte, à son ancien

de ne pas soutenir ses
idées.

Mais dans ce livre, en dehors de
la querelle de famille et d'idéologie,

ue nous con-
naissons tous: :celtii l'objectivité

. de la presse. Or en dépit de sa bon-
ne volonté, le journaliste honnête
resteencore un homme qui, sans
sen rendre compte, va .peu ou

u, laisser passer ses sentiments
“ dans ce qu'il fait. L'objectivité tota-
le est une vue de l'esprit qui n'est-
accessible qu'aux robots. L'auteur,
sans le dire, en estconscient puis-
qu'il soulève surtoût les dangers
des analyses. Et c'est Ik, où il erre.
Parce que de toute évidence, un

- journaliste;  fut'il du “Monde”, . ne
‘peut faire une analyse qu'avec
ce qu’il possède comme documenta-

, tion. Ou bien comme faits. Car on
voit une partie du fait, mais rare-

nt le- fait tout entier, en’ lui- -
_ même... -

Ce qui fait que, paradalement,
ce* livre qui se veut une charge con-
tre la presse en ‘général, et “Le
Monde” en particulier, explique la
difficulté du métier et l'impossibilité
d'arriver à une PE parfaité,

au mieux de

gris est poli-

’

F 
‘ tefdrissant puisque . ç’est,

eux-mêmes, faussent l'information

de base, quand ils sont au pou-
voir...

A notre époque où il est de bon
ton d'accuser les’ journalistes de.
tous les maux de la création, ce li-
vre, sans le vouloir, explique aux

non-journalistes, la difficulté d’in-
former dans le monde (sans jeux
de mots!) d'aujourd'hui.

 
Lêche pas la patate
-Revon Read
Editions Parti-Pris - |

- Sans doute, ce petit livre est at-
finale-

ment, un portrait un ped décousu
des Acadiens de la Louisiane. C'est :
un livre qui tombe à pic, vu que la

“Louisiane est a la mede..
Bien sûr, on apprend qui est

“cajun” et qui ne l’est pas. On est
‘’émerveillé envoyant que des siècles
après, it23a des gens qui parlent
avec un “son” français... -

Un son, hélas...! Car, en dépit
de la bonne volonté de l’auteur, lui-
même -écrit dans une langue bâtar-
de qui peut paraître savoureuse,
mais qui trop souvent n'est que de
I'anglais traduit, et mal. Et encore,
ce n’est pas le pire! Lui même parle
du “franglais’ et nous en donne
des exemples qui vont réjouir les
tenants du joual! On arrive méme 4
une totale confusion des langues
qui fait que le pauvre “cajun”, sauf
de rares exceptions. finit par ne sa-
voir parler ni le français, ni l’angtais,
mais un mélange des deux...

Il y a de trés beaux contes de
paysans, et des chansons dont la
musique, si on veut bien l'entendre,
est anémique. Parce que finalement,
ce n’est même plus une culture de
survivance,. mais tout juste de sub-
sistance: à peu de choses près, les

- thèmes sont identiques, et. on re-
vient aux mêmes mots bâtards ...

Je vous avoue que la tendresse
passée, lire tout ça me fout froid
dans le dos, et que je ne peux
m'empêcher de penser A la belle
chanson de Gilles Vigneault “Quand
nous marcherons vers la Louisia-
ne” ou bien celle de Charlebois
dans ‘Demain l'hiver...” qui dit

| .“Ou bien vous serez mort —
deux ou trois pas de folklore...”
Oui, le cajun est un exemple! De
ce qu'il ne faut pas suivre volontai-
Tement, alors que eux, au- moins,
ont été en partie écrasés par l’his-
toire. Leur joual en fus un de né
‘cessité.…

Il y a cependant tnespoir, parce
“ que,comme onle sait, les Louisianais
déviennent bilingues: ilyfont des ef-

‘ forts énormes pour apprendre le

+

J 

français utile, pour développer leur
culture, et s’ils y arrivent, ce sera

un exemple prodigieux d’une volou
té collective de ne pas disparaître
dans les marais... et pas seulemeni
du Mississipi. Bientôt, paraît-il, its
auront même la télévision française
(ils l'ont déjà bilingue) et vont ame
liorer le français de leur radio, qui,
à l'heure actuelle, est déplorable, si
on en croit les exemples qu'en don-
ne l’auteur...

Oui, c’est à lire. Et à y réfléchi.
Parce qu'en écoutant et là Sagoui-
ne, et Michel Tremblay, nous sa-
vons maintenant que la Louisiane
n'est pas loin...
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Encore un de ces livres qui font, * €
en tant que “kitsh du crime” mon n
admiration. C’est toujours Ie gag de  . I
l'auteur français, qui écrit un ro + 1
man noir américain qui se passe à = I
Las Vegas, pour un livre “québé- : S
cois” imprimé en Italie... Avec, en § 4) 12
prime,la belle fille aux seins plantu- g
reux sur la couverture. a

Pour une somme modeste, on = I
‘vous gâte, chers lecteurs! Blacky, = >) le
héros à la fois de la braguette et de |, c
la gachette, bat à la fois Superman n
et James Bond: Fauteur fait dans le S|
cadavre en gros: 4 par çi, 6 par là, ¢
le dollar coulé à flots, le ketch-up et -; à
l'hémoglobine ruissellent, tandis que :* .
le héros infatigable paye a la fois de re
sa personne et de son revolver
tout enramassant des brassées de ” 6) la
dollars. . cl

Dans le genre, c'est presque un - cl

chef-d'oeuvre. ce

. m

L'envol d
des corneilles À 8
Emmanuel Errer «À Le
Série Noire, Gallimard FAutr

Errer est un de ces écrivains = A
de romans policiers cocasses, dont 4chole
la France a donné de bons exemples 3 'batio
avec Exbrayat et A.D.G. entre autres. “§ n
On va retrouver son personndge du Ér ari

vieux gangster Esope, dans des 2
aventures assez épdustouflantes: Bey <p

. deux gangs font le même holdup § Ce
au même endroit..le même Ÿ rd
jour! L'auteur met en boîte.les ordi- ¥ onfi
nateurs, les prises d'otage et lui- Fant

, même tout en respectant les régles § dre. 1
- du genre, qui gardent une trame sé- À. ter
- Tieuse à l'affaire. - x L'
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par Odette Bourdon
~~ J

En -condamnant le mariage à
l'essai, l'homosexualité, la masturba-
tion, l’église catholique, ou plus pré-
cisément Rome, ont ouvert les por-

tes à la critique.
Les réactions ne se sont pas fait

attendre, surtout en Europe. Au
Québec, les journaux ont relaté le
document mais les commentaires
ont semblé moinsvifs qu'ailleurs.

Qui qu'il en soit, plusieurs s'in-
terrogent sur “la religion au Québec
face à la sexualité”. C'est pourquoi
Helen Gedalof, réalisatrice de l’émis-
sion “Approche” diffusée à Radio-
Québec tous les mercredis soirs à
9h30 a mis ce sujet à l'horaire de la

: 33e'émission de cette série portant
{ sur la sexualité.

À cette occasion, plusieurs invi-
tés apporteront leur point de vue.
Mme Pierrette Dumas, mère de fa-
mille, Mme. Adeline Mathieu, prési-

catholiques, Viateur Boulanger,
théologien”de l'université de Mont-
réal et l’abbé André Lamoureux, re-
lationniste de l’archevêché de Mont-

‘ réal feront connaître leur opinion.

Quedit le document?
Le document discuté et approu-

vé par le pape Paul VI se résume
ainsi:
1) la nature humaine existe : “L’E-

glise tout au long de son histoi-
re, a constamment tenu un cer-

3 tain nombre de préceptes de Ja
3 loi naturelle comme ayant une

3

pe
nt

es
t
e

h
k

5 valeur absolue et immuable”.
- 2) le mariage à l'essai est condam-

; né: “L'union charnelle n'est
+ donc légitime que si, entre l'hom-

me et la femme s’est instaurée
+ DEFINITIVEMENT, une commu-

: nauté de vie”.
. 3) le mariage des homosexuels,

comme l'homosexualité elle-
même, est condamné: “Selon
l'ordre moral objectif, les rela-
tions homosexuelles sont des ac-
tes dépourvus deleur règle es-
senticlle et indispensable”.

, 4) la masturbation est une faute
° grave : “La masturbation est un

acte intrinsèquement et grave-

- ment désordonné”.
5) le péché mortel existe : “Le pé-

ché mortel, qui s’oppose à Dieu,
ne consiste pas dans la seule ré-
sistance formelle et directe au
commandement de la charité. Il
est également dans cette opposi-
tion à l'amour authentique jnclu-
se en toute transgression dElibé-

--  Tée, en matière grave, de chacu-
{  ne-des lois morales”.
6) la gravité de la faute ‘est une

: chose ; la responsabilité du pé-
cheur en est une autre: “Re-
commander prudence du juge-
ment sur la gravité subjectivé
d’un acte peccamineux particu-

. lier ne signifie nullement tenir
> due dans le domaine sexuel, il ne

se commet pas de péché mor-
tel”.

autres temps? :
; A notre ère, alors que les psy-
chologues reconnaissent la 'mastur-    
ne normal”, que les relations pré-
“3maritales sont devenues expériences
gcourantes, commentréagissent les
3 uébécois face à cette directive ?

Certains y trouvent une sécurité
erdue depuis longtemps. L’édit les
onfirme dans leurs convictions.
‘autres n’y voient que de la pou-
re. Pourtout dire, le document est
terprété de bien des façons.
‘ L'émission de merçredi abordera

e sujet. Loin de vouloir imposer

dente de l'association des parents -

Æbation comme étant un “phénomè- .
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une idée ou une option, les respon-
sables de “Approche” présentent le
“pour” et le “contre”. La semaine
suivante, la sexualité sera encore
abordée, cette fois-ci face aux au-
tres religions au Québec.

Cette demi-heure comme les 37
qui composent la série invite les
gens à la discussion.

La série qui passera en reprise
l'automne prochain, le mardi à 10
heures du soir, a suscité jusqu'à
présent beaucoup de commentaires.

Le service à l'auditoire de la sta-
tion reçoit des commentaires de
toutes sortes. Si certains sont re-
connaissants à Radio-Canada de
renseigner adéquatement et intelli-
gemment le public sur la sexualité,
d'autres n'y voient que scandale:

En 1976, parler! d'orgasme, de
fantaisies sexuelles, ide phénomènes
marginaux, de la sexualité du troi-
sième âge, dela fidélité ou de l'ho-
mosexualité, ne se fait pas sans
quelque précaution.
*“Approche” semble avoir franchi

un pas important. Plusieurs Québé-
cois l'en remercient. D'autres se
scandalisent... mais ne ratent pas
uneémission !

Photo Montréal-Matin — Réjesn MELOCHE
Helen Gedalof, réalisatrice
del'émission “Approche”,
prépare, pour l'an s
une série sur ” mille”,
qu! passers à aécran

Radio-Québec,
le dimanche soir à 7 houres.
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par Monique Mathieu
LJ

“Chez Moishe’s”, à Montréal, a
depuis longtemps gagné ses lauriers

pour la qualite de ses steaks: a
Sainte-Adèle if va cu “Pep’s Steak
House”, mais c'était bien le seul éta-

blissement à pouvoir revendiquer

les honneurs dus à sa catégorie. Les
autres régions des’ Laurentides fai-
saient piètre, figure et n’offraient à

ce jour aux ‘touristes, que dus res

taurants à définition incertaine, mi

français, mi-continentaux. a  quel-
ques variantes près.

“L'Inter-Club Steak House”. ni-
ché au pied du Mont-Fugère, à Val-

David, a ouvett ses portes à
janvier, alors que la saisom de
battait son plein. Il avait “tous les
atouts pour : réussir: un décor
agréable. une dlientète sportive et ai-

fée et surtout une spécialité, le
steak, dont on a soigné la présenta-
tion au fil des jours. Certains pour-
raient lui reprocher de négliger les
entrées et les desserts au profit des .
steaks, ce à quoi “L'Inter-Club”
pourrait rétorquer qu'il est “steak
house” avant toute chose.

J'ajouterais pour ma part que

“L'Inter-Club” est plus qu'un res-
taurant. I! propose ‘à sa clientèle.
une foule de disponibilités à l’inté-
rieur d’un immense chalet suisse
qui abrite boutique de ski, cafété-
ria, bar-salon, sûtle d'habillage et sal-
le à manger. Un vaste terrain de
stationnement passablemtnt botueux

au printemps, rappelle que LiFnter-

Club” en est encore à ses premiers
balbutiements.

LS « .. 4

L’apres-ski

La salle à manger,
ge, se ferme au remuv-ménage de là

cafétéria par un jeu de portes mas-
sives en bois naturel. Le même bois
de cèdre parfumé recouvre les
murs sur toute leur longueur
quand il ne cède pas la place à l'iné-
rffable stuc ou au liège. Un feu de

is crépite à longueur d'année
ns une cheminée en pferres des

champs appu®e dans un angle de
1A salle. .L'endroit manque de cha-
leur et d'intimité les jours: d'hiver
quand. on tire les rideaux sur le
spectacle des skieurs en’ plein ef-
fort, mais il se ranime le soir venu,
‘quand onattise le feu et qu'on tro-

. listedes vins.

’

que l'éclairage cru du dchors contre
des flumignons.

Les tables sont dispersées avec
art et habillées de toile fine dont la
couleur se marie à celke des, tentu-
res tissées. Sur chacune d'elle, on a
déposé un lampion et une bouteille
de “Black Tower” vide qui sert de

‘Le menu ne se compose que de
steaks qu'®n trouve spus des appel-

 

    

1975

la mi-

“ski

|
|

|
:

située à l'éta-

a
s

 

bazar
restaurants

 

so rememont

 

"L'Inter-Club Steak House":
 

Pourl'amour
dusteak!

“Le Fugère Exécu-
tif”. “Le Steak au Poivre”, “L'Olvm-
pique Rib”, “Le Killy” et “Be Cale
de Paris”. ‘qui fait l'orgueil de la

maison et qué mon compagnon a

lations diverses:

choisi sur la | recommandation du

maitre d'hôtel. ! ,

. § .
Le Café de Paris

Pour accompagner les ditféren-
tes variétés de steaks, on a installe
un comptoir à salade ou des convi-
ves peuvent eux-mêmes composer
la leur à partir de condiments de
toutes sortes - laitue, tomates, ru-
dis, céleri, concombres, vornichons,
croûtons à l’ail et-vinaigrette a l'ita-
lienne, au roquefort et à l'huile. Ces
salades, qu'on peut manger à volon-
té. sont coimnptées dans le prix du
steak et servent à la fois d'entrée et
de garniture.

La direction : de ‘L'Inter-Club”’,
accorde beaucoup”d'importance à la”

qualité et au vicillissement de ses

Vieillie sous vide pendant une bon-

vraison, la viande est ensuite macé-
ree dans un mélange d'huile et de
vinaigre pendant 48 heures
cuisson. Cette technique lui contere
une tendrelé et une saveur peu

communes: 4

“Le Steak Café de Paris” (14 oz:

£3.95) cst une belke entrecôte servie
au poids, dont on a déglacé les sucs

Paris”,
moutarde. L'Inter-Club en tiendräit
le secret du patron mème du céle-‘
bre ‘“Calé de Paris”, à Genève.

La viande était savoureuse, par-
faitement cuite sur le gril pour gar-

 

steaks dans des conditions idéales.

_Ne quinzaine de jours apres la li-

avant la.

de cuisson avec une sauce “Café de
à base de beurre doux et de

‘

1
|

|

 

 

der tout son jus et sa couleur. La
sauce “Café de Paris” était bonne
sans plus et si “L'Inter-Club” possè-
de la recette de base pour réussir
ce  chef-d'ocuvre culinaire,» il lui

manque ce je-ne-sais-quoi, cet ingré-
dient-miracle que le propriétaire du
“Café de Paris” de Genève a dû gar-
der par devers lui. Car il est bien
connu que les chefs ne révèlent ja
mais leurs secrets.

“L'Entrecôte Nature” (14 or
$8.95) avait les mêmes qualités que
la précédente et était accompagnée
d'une pomme ‘de terre au four
mocileuse dedans et croustillante

dehors. Une bouteille de Beaujolais
Chauvencit “RedFlag” ($8.50), peut-
être l'un des meilleurs choix de la
maison, rehaussait encore ces aga-
pes. Si les desserts sont inexistants

à “L'Intér-Club”, on peut par con
tre commander un “Café Irlandais”
préparé dans les règles de l’ari
Quant au cufé régulier, il est cour
pris dans Je prix du repas.

“|Inter-Club Steak House”
Route117. .
Val-David.
Pour réservations: 1. (819) 322-5296.
Ouvert tous les soirs de 18 heures à 1 het-
re. saul le hindi. Toutes cartes de érédi'
acceptées.

Salade composée. -
Le Steak Café de Paris,
L'Entrecôte Nature,
CatéIrlandais,
Menu pout deux. sans vin. toutes taxes
comprises: $22.03. .

: 

ASIA

ASIA.
LESTAURANTS
METS CHINOIS

. Notre salle à diner est
; un-endroit unique rehaus-

« |sé d'une ambiance orien-

LICENCE COMPLETE

ootHenri-Bourassa est |

Un outre RESTAURANT ASIA

 

1828 est, Mont-Royal
5223811 - 522-1366
UVRAISON eraTUITE
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1 i. LES PLUS FINS METS CHINOIS
Restaurant CE F VINS servis a rE

on s cial 02g / Diner d'hommes d'affaires
ôt ciale R .Table d'hôte spé é al Jrime——— LA MATSON

Mères et tous les — Ÿ «1NGQ | re DE L'ORIENT
jours LIVRAISON GRATUITE J1
CUISINE 619 est, boul. HENRI-BOURASSA ] WAH 1 D POUR LES

En face du Méêlro pe:  CAMPAGNARDE 225005 ass1422 | ge | r CONAISSEURS
CN REPAS D'AFFAIRES Aussi au 843sso meee | ORIENTALE

Réseryations : 527-4591 em a memes

1488 est, rue Sainte-Catherine CATHAY pnix.

BAR-SALONStetlonnement gratuit, ouvert le dimanche. BOISSONS TROPICALES

RESTAURANT SALLE DE RECEPTIONS

_ -Spécialistes en mets cantonnais GRAND CHOIX DE VINS
. /r CE SOIR 2 A et consommations orientales ©MPORTES ET

= 3 : LIVRAISON GRATUITE
DINEZ AVEC x 73 OUEST, RUE LAGAUCHETHERE

GIROUARDI q TEL: 3131 10236, rue LAJEUNESSE

Succulentes MICHEL U La : RENS.: 388-9291 _
cuisines chinoise, ‘mar, mer\, jeu, 9h30 : PN or —_— ;

polynésienne et ven., sam., 8h30- 11h30 à —
canadienne. . “dim. 9h — AU 9 MAI 7 ; À Le rendez-vous des -connoisseurs ©

Salle à manger Le chef vous proposs Le

| SPECIALITES:
METS PORTUGAIS — FRUITS DE MER — GRILLADES |

DES AUXACCORDSDE GAIPO et SILVA
‘Débutant le 11 mal: GEORGES COULOMBE

L’ASSIETTE DU PECHEUR
Consisle en un homard vivant,

fa - . crevettes, pétoncles, filet dè sole,
ouce arte Aussi inclus soupe à l‘oignon,

salade du chef et cocktail

situés au 2e étage de crevettes.
"Fruits de mer, steaks sur charbon UN -Carafon de vin ou bière

Ouvert tous ies jours $13.75 par personre
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i i
h, p.m. a 4h. am.il tui 9 5)cence complete , SURF N TURF |

ingre- La Douce Marie Scampi ;J rtagaise | PimeareIi Fruits de rer,Steaks. mers aliens orvi avec soupe à l'oignon,
.£2 i Tous les jours de 9h. a.m 2 4h a.m. artes chet, cocktail de

ont ja- 856 est, rue Sainte-——. face de Dupuis) . a ditecompte {Us carafon de vin ou bière »
N Réservations: 844-3491-92 ( N 10660, boul, Pe-ik, Montréal $10.78 pa personné /

4 or B }
és que À — : co
pagnée v##v00+v0v000000.0e.........e.....

1 four § .
litlanie & RESTAURANT MENU SPECIAL ;
ujolais | pa N 4
. peu; VAY Mère 2
de la , BEANNI inc.

¢

$
AM :

SALLE DE RECEPTION CAFE TERRASSE

  
  

   

S 889 À 3132 est, rue Sherbrooke
stasis (coln Préfontaine)

r com, 527-8313. oiners v'arraires
ase 18+++...

t Ci . DIMANCHE, JOUR DE| BAR “LA FETE DES MÈRES| â i | (ouvert à partir persa ,

suse’ ; v SALON fe . de11a.m) atheor, tates,
. UNE ROSEGRATUITE 

   
Un tout nouveau refuge udique dans le nord deA ville vous offrant

  
      

      

  
   
  

     
  
    

 
 

     
 

 

 

   

pour chaque maman .

296, une ambiance exotique et une délicieuse infimité, Boissons polynésien- , Réservations: “Iest si pré - ;
; Parquet de danse. L'endroit idéal pour une suite des plus repo- 268- st si prévesaat!À chaque Fête des Mères

e rod : sunle oupour unapi à antde dégusternos délicieux mets chinois 3683461 ilamène la sienne chez Mère Martin,”
dans notre salle à manger, à partir de 1115a.m.

RESTAURANT

WING WARS
2500 , boul. Henri- ‘ coin e

bs taxes / Stationnementgra iatPaco ere 389-8263

RÉSERVATIONS:ou Rockcli¢ Kockeli 387-8455-6726
10516, rue Lajeunesse

- DIMANCHE de 17h30 à 23h à volonté %se

BUFFET AU ROASTBEEF Enfants moins Je 8 ans $3.50

MERCREDI de 17h30 à 23h à volonté sq

| BUFFET. GASTRONOMIQUE ITALIEN  corants moins.des ans $3.00
JEUDI de 17h30 à23h à volonté sg

BUFFET CHINOIS
VENDREDI - SAMEDI

SPECIAL! FRUITS DE MER i vii
L'ASSIETTE DU CAPITAINE © -

DU LUNDI AUVENDREDI
“= ausows-so CAFETERIA 11n30a 184
~~ Salle a manger TABLE D’HOTE 1202170 20
MENU A LACARTE TOUS LES JOURS oSAULLE

Enfants moins de 8 ans $2.78
 

513%

$127¢

De 11 a.m. à 9 p.m. 3 . | BE

MENU
® Soupe Wonton © Egg rolls ronds ‘    Dry spare ribs © Riz
frit au poulet ® Boulettes Bo-Bo © Poulet aux amandes * Chop :
suey au poulet © Spare ribs sauce rouge © Dfy Won Ton .

8975 EST, RUE HOCHELAGA
351-6800
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-approçhe plus positive à MON Sens |

‘tout pas chercher à savoir -com-

’
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par |. Bourdeau

 

Mos Dien! Que ‘es temps chan-

La ST VS, que - = maps Jd
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Less C2 probleme nos ne le

invite, les valeurs sont Teo\cPsueS.

PL canevas autre tour a 000 lun

His quil coins It NE 0, TE Pas
ola vee dernierlor toe cau et

" vais [ny avast personng
ps pocr les vncoutage: Jduns leur

t'akad" sinon Pabsceince de cTHiques
an ei parfois la nune Tejon

les cittates les devusont bien en-

Vis 12 suit de eoux G 6 pattatent lu
ma. mous travander a Poxteticur.

Cotte Cape idace oi astu potter du

tou + Mondy aujourd'hui, ve à
vit. tte. Si pL0 juge par mon en

accus ‘2 rosutat ne rdmplit pas
Cleatqu'on cù avait. Fe connais ‘
Ps nites qui debusscraient

D 2 pou Ln temps le crayon pour
Fr Lie a patisscrie oil atten

dart bs ae TUinvni on Livres de re,

ts (que sautent les masons d'e-!

dition. Lo tutits soil meme préts a; -

pavde 5259 pure tit cours du QUISI-

ve, D'ou vivat (01 chgouemont subit t

pour un traval' qui étiolait nbs’
,“grands deres 2 .

De l'envie au plaisir

Lu aréponse n'est pus Si simply et
_univoque. D'abord il y a l'ennui, ce-
lui qui provient de la lecture des
anenus ‘dy restaurants. Ceux qui y

mangent souvent mé comprennent.

N'V cherchez pas de fantaisie, il'suf-
fit de lire une carte pour connaître
tputes les autres (jen reparlerai un +
four). Alors ceux qui travaillent ct
qui sont ‘fannés” de sc nourur du |

“spécial du jour” insipide, rentçés
chez eux, csaaivnt de Se redonner le

soût de manger en fricotant. D'une

sont les gens qui veulent cuisiner
pourle plaisir,

I nest d'ailleurs pags le même
pour.tout le monde. Pour l’un, it a
de goût du fruit défendu : se mettre
des maïns dans une chair à pâté- ou
s'engluer les doigts.de pâte à tarte,
c'est une sorte de revanche sur nos
parents -et leurs - interdictions, de
jouer dans. la boue. Pour l'autre; le |
plaisir de la création se double de
celui de la connaissance. Grâceà un
myths bien entretenu par certains
spécialistes, la cuisine relève pres-
que de la sorcellerie. H‘ne faut sur-

ment se fait “la potion magique”;
l'ignorance de la composition d'un
plat rehausse son prestige. Je ne
suis pas de cet avis, la connaissance
aide à apprécier la qualité et le tra- |.
vail,elle sauve de la médiocrité. Plus
il y aura de gens qui sauront mor
-ter une hollandaise, moins on nous
servira sous’ une telle appellation
cette colle jaunâtre et farineuse qui
épate te critique incompétent et en- |

richit une compagnie suisse.

- Uns activité désaliénante

‘Le goût de cuisiner a sans doute
des causes plus profondes dues à
notre civilisation. Pour la plupart
d'entre ‘nous, le sravail a quelque.
chose de frustraût dans la mesure
.où nous accomplissons un acte-(tra-|
vail de bureauou à l’uusine) partici- A.
pänt à une création qf’ nedsfro:
échappe en général du début ak
fin Au contraire, ‘cuisiner -c'est être
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présent à tous les échelons du pro-
cessus dé la création.

On part d'un produit brut (ou:
presque) pour le transformer par
diverses opérations en quelque tho:
‘se de fini. Quele plat soit réussi ou
non, n'a, au fond, pas d'importan-
e: la satisfaction profonde qu'on
en retire est presque la même.
Éorsque j'entends les profession-
nels du métier se plaindre de la dif-
ficulté de recrhtement, je pense
qu’ils récoltent cè qu'ils ont semé.

Avec toutes leurs poudres, leur
| four À micro-ondes, ils ont ramené
le métier de cuisinier à celui de col-
leur d'affiches ou. de remonteur
d'horloge. Pour appuyer sur um’
“bouton ou iméttre deux tasses de’.
* flocons de pomme de terre dans de’
l'eau... autant’‘travailler chez GM If

- t
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Les heures sont moins longues,
c'est plus payant et aussfaliénant.

Je ne nié pas les services que
peuvent rendre la technique en cas
de nécessité, mais àcondition qu'on
, sache que. le consommén'a jamais

‘été la‘poudre dansla grosse boile
en fer-sur la deuxième étagère de la
cuisine. Je mets au défi quelqu'un
qui a appris le métier dans nos cui
sines de restaurants cës. dix. dernic
res années de faire un vrai consom-
mé clarifié.

L'avenir de notre. gastronomic
nous ‘appartient à nous: les’ profanes

‘qui avons‘trouvé ce: moyeñ d’épa-
Bouissement sans tropregarder no-
tre “food cost: Aprèstout,lepot-
au-feu coûtéra ‘Bujours‘nrbing” cher
que le psychiatre. - .

 

 


